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AMSTERDAM, B. Eisendrath, libraire;
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CONSTANTINOPLE, Christian Roth, libraire; 
SMYRNE, Docipris e t C®, libraires.

r e v u e  p o l i t i q u e .

L’aventure récen te  du  p rince N apoléon Bona­
p a rte , m algré to u t le b ru it qu ’ont cherché à en 
faire les b o n ap artis te s ,é ta it tom bée déjà dans un 
profond oub li. Le liéros d e  la chose n’y a  point 
trouvé son com pte, et il essaie  d e  rtim ener su r 
sa  tris te  perso n n e  l’atten tion  pub lique . M. le 
iro cu re u r général p rès la  cour d’appel d e  P aris  
ui en  a  fourn i Toccasion. Saisi d ’une p la in te  for­

m ulée par TAltesse expulsée con tre  M. le  p réfe tde  
police et les agents qu i on t concouru  à  Texécu­
tio n  de l’a rrê té  d’expu lsion , M. le p ro cu reu r gé­
néral a rép o n d u  au p la ignan t p a r  u n e  doub le  fin 
d e  non-recevoir, tirée , d 'une  part, d e  ce que la 
responsab ilité  de l’acte appartena it au  m in istre  
de  T in térieur, lequel é tan t m em bre de TAsscm- 
blée nationale n e  peut ê tre  poursu iv i qu 'en 
vertu  d ’im e au to risa tion  d e  celle-ci, et, d au tre  
p a r t, d e  ce que Tacte lui-m ôm e constitue une 
m esu re  essen tiellem ent po litique p o u r laquelle 
TAssernblée seu le  a  pouvoir d’ordorm er u n e  m ise 
en  accusation . Le p rince N apoléon Bonaparte 
s ’attendait à m ieux , apparem m ent, de la p a rt d un 
m ag istra t que Tem pire a  com pté parm i ses ser­
v iteu rs  les p lus zélés et les p lus b ruyam m ent dé­
voués. A ussi v ien t-il do répond re  à  la  fin de 
non -recevo ir d e  M. Im garde de Leffem berg par 
une le ttre  de récrim ina tions  v io lentes où  il se 
pose com m e la victim e d ’un  d én i de justice et 
com m e le cham pion de ia  liberté  ind iv iduelle .

Cet am o u r profond de la liberté  du  citoyen, 
nous Tavons déjà fait rem arq u er, à  p ropos de la 
p ro testa tion  ad ressée  par le p rince N apoléon à 
M. Grévy, se révèle bien tard ivem en t chez le 
cousin  de Tauteur du  2 décem bre.

Nous ne som m es pas com pétents p o u r d ire  
s i, sous la  lég islation  française  actuelle , le refus 
dù  p ro cu reu r général de d onner su ite  à  la  p lainte 
qu ’il a  reçue est bien fondé ou  ne Test pas. 
Màis ce  q u e  nous savons b ien , c’est q u ’il eû t 
fait beau vo ir, sous Tem pire, u n  citoyen a ttein t 
a rb itra irem en t dans sa lib e rté  ind iv iduelle  ém et­
tre  la p ré ten tio n  de m e ttre  en  m ouvem ent pou r 
si peu Taction publique! Ce que nous savons 
el co que nous ne pouvons cesser de répéter, 
c’es t qu 'il est, lu i, le d e rn ie r à  qu i il soit perm is 
de  parle r de liberté  individuelle, ap rès avoir bé­
néficié pendan t de si longues années d’un  régim e 
qu i n’a vécu que p a r  la su pp ression  de tou tes les 
libertés  pub liques et privées.

Il sen t si b ien  d’a illeu rs  à  quel po in t le  passé 
s ’élève con ire  lu i, q u ’il ép rouve le besoin  d ’invo­
q u e r les quelques m anifestations so i-d isan t libé­
ra le s  de sa ca rriè re . Il a p rononcé quelques d is­
cou rs , il est v ra i, e t écrit quelques le ttres où le 
rég im e de com pression  e l d 'a rb itra ire  en  v igueur 
a lo rs  a été Tobjet d e  c ritiques d o n t il savait 
m ieux  que personne Tinetlicacité. Mais q u ’a-t-il 
fait p o u r  d onner à  ces sem blants d ’opposition 
Tombre d’une sanction?  Quel est l’avan tage , 
si m inim e q u ’il fût, de sa  position  de p rince de 
la famille im péria le  dont il a it fait le  sacrifice? Il 
iTen cite aucun  e t il a  d e  bonnes ra iso n s  pou r 
cela.

Au su rp lu s , s’il cro it sa  p lainte v ra im en t fon­
dée en d ro it, iTa-t-il pas, com m e le p lus sim ple 
citoyen , la  faculté d ’user de la citation  directe 
con tre  ceux (pil on t a tten té à sa liberté , et 
pourquo i, au  heu  d’en  u ser, veut-il q u e c e  soit le 
p ro cu reu r général qui se fasse son  avocat d’of­
fice, quan d  In p ro cu reu r général estim e ne point 
louvoir assu m er ce rô le  sans faire infraction à 
a lo i! Qn’il sa isisse  d irectem ent les trib u n au x , 

et les trib u n au x  ju g e ro n t. Mais qu ’il renonce 
à  se  p a re r des palm es du  m arty re  et qu ’il cesse 
d e  faire étalage d e  sen tim ents libéraux  qu i. sous 
sa  plum e ou d an s  sa  bouche, ne seron t jam ais 
q u e  d 'ind ignes lilasphèm es.

Le conseil des' m in istres  tenu  h ier k V ersailles 
a eu  u n e  certa in e  im portance. D’après les ren ­
seignem ents recueillis  par un  d e  nos co rresp o n ­
dan ts , il y a  été parlé  des questions constitu tion­
nelles soulevées dans la p resse. M. Tliiere au ra it 
m ontré  peu de d ispositions à  engager la Cham ­
b re  dans la voie des actes constituan ts e t ne se 
se ra it m ontré  favorable, en  som m e, qu ’à  la jiro - 
longation des pouvoirs présiden tiels.

Le p résiden t de la répub lique  s’est prononcé 
aussi, à p ropos de la loi électorale qui s’élabore 
dans une com m ission  de la C ham bre, con tre  
tou te  re s tric tio n  du  d ro it de suffrage.

i j i  gouvernem ent p ru ssien  a  senti le besoin  
de m eilre  un  term e aux  incertitudes de Topinion 
pub lique , en  pu b lian t par Torgane d e  la  Corres­
pondance provincia le, des renseignem en ts som ­
m aires  s u r  ses in ten tions relativem ent à  la  loi 
des arro n d issem en ts . Il ré su lte  du langage de 
la feuille m in istérie lle  que le m in istère  est oc­
cupé à ch erch er la  form ule d ’un com prom is en tre  
les votes de la C ham bre des Seigneurs et ceux 
d e  la C ham bre des D éputés; n a tu re llem en t, 
p o u r avoir la  m o ind re  chance de réussite , ce se­
ra it  aux  dépens de cette dern iè re  que la paix se
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ferait. La C orrespondance  a ssu re  que le  p ro je t 
d e  lo i se ra it m ain tenu  dans son  es.sence et 
q u ’il ne s’ag it que de faire à la hau te  C ham bre la 
concession de m odifier ce rta in s a rtic les  auxquels 
celle-ci avait fait su b ir  des m odifications d ’une 
va leu r « p ra tique . »

Le p ro je t m odifié dans ce sens rev iend ra  à la 
C ham bre des D éputés et y ren co n tre ra  très- 
p robab lem en t u n  bon  accueil, p u isqu ’il a  été 
ag réé  d ’avance p a r sa  com m ission ,consultée p a rle  
m in istère . Dans T entre-teraps, tou tes les m esures 
sero n t p rises  pou r que celte réform e soit accep­
tée p a r  la  C ham bre des Seigneurs. L’E m p ereu r 
res te  tou jo u rs  décidé à  app ro u v er toutes les 
m esures don t il reconna ît la hau te nécessité.

C ependant, si n o u s n o u s souvenons b ien , les 
a rtic les  qu i on t été la cause p rincipale  des d i­
vergences en tre  les deux  C ham bres, et qu i con­
cernen t le  chef de bailliage (A m tsvorste lier), 
la com position  de Tassem blée d ’arrond issem en t, 
l’in stitu tion  des chefs d e  com m une héréd ita ires 
ou  féodaux (L efm s sc k u lze n ), ct enfin la rép a rti­
tion  des im pô ts  d ’a rro n d issem en t, tran ch en t des 
questions d e p rin c ip esu rlo sq u e lle s  ni les députés 
n i les se igneu rs n e  se p rê te ron t à tran sig er. P o u r 
so r tir  de la difficulté, le  gouvernem ent au ra  donc 
besoin  de reco u rir  aux  m esu res  qu ’il fail en tre ­
v o ir et qu i consisten t p rincipalem en t dans une 
fournée de p a irs .

La C orrespondance  d it à  ce su je t que la  Con­
s titu tion  a donné cette prérogative au  R o i pou r 
b r is e r  la  résis tance éventuelle d ’une m ajorité  ob ­
stinée  dans la C ham bre des S eigneurs. S i donc, 
conclu t Torgane du  gouvernem ent, le R oi en  fait 
usage dans le cas p résen t, c ’est dans Tintention 
d e  p rése rv e r à  Tavenir la hau te  G ham bredu  dan­
g e r de m éconnaître  ses devoirs et d ’év iter de 
nouveaux conflits.

Le p a rti conservateu r qu i p rédom ine  dans la 
C ham bre des S eigneurs n ’est pas à  son  a ise  d e­
v an t Téventualité d’une fou rnée  de p a irs . L ’o r­
gane d e  ce p a rti, la  G azette  de la  C ro ix , n e  con­
teste  pas à  la  C ouronne le d ro it de re c o u rir  à  
ce m oyen, m ais il p ré tend  qu’en m odifiant par 
l’ad jonction  d e  nouveaux m em bres la  m ajo rité  
dans la  haute  C ham bre, la  C ouronne donnera it 
une m arque  de défiance à  ceux qu’elle avait in ­
vestis p récédem m ent du  m andat de défendre 
les in té rê ts  d u  trône . « Si la C ham bre des 
S eigneurs, s ’écrie  la  feuille féodale, voit annu ler 
son  vote par de nouveaux m em bres, cela ^ 'aut 
encore m ieux  p o u r son  h o n n eu r que d e  se con­
v e rtir  à  des convictions con tra ires , conversion qui 
se ra it u n  su icide. Ni le R oi, ni la patrie , n i m ôm e 
la rep résen ta tion  nationale , n e  peuvent faire 
fond s u r  des hom m es, qui d isen t n o ir  quan d  
h ie r  encore ils  d isa ien t b lanc. » Cela ressem ble 
assez au  chan t du  cygne.

La Diète d e  H ongrie, en  rep ren an t ses séances 
ap rès d ’assez longues vacances, a  d é libéré , en  
com ité secret, su r  la question  de savoir si, en 
irésence ,de l’épidém ie qui v ient d ’éc la te r dans 
a capitale  m agyare avec u n e  in tensité  peu ra s ­

su ran te , il ne conv ien d ra it pas de su spend re  
p rov iso irem en t la session . La m aio rité  n 'a  pas 
été de cet av is, et, à m oins d ’incidents g raves, 
la  session  n e  sera  pas in terrom pue.

L undi d e rn ie r , le député de Textrêm e gauche, 
M. Irany i, a déposé une in terpella tion  s u r  les in ­
ten tions du  gouvernem ent concernan t le  m ariage 
civ il ob ligato ire . La question  avait déjà été dé­
battue  la veille dans le c lub  Deak, oû le m in istre  
des cu ltes, M. P au le r, n’a donné que des exp li­
cations évasives, non  cependan t sans p ré ten d re  
q u ’en m odifiant la  loi liongro ise ,qu i ne reconna ît 
que le m ariage re lig ieux , on po rte ra it attein te 
à la m oralité  pub lique. Un m em bre de la ré u ­
nion , M. H offm ann, a  répondu  au  m in istre , aux 
app laud issem en ts des assis tan ts, que le m ariage 
re lig ieux  qui oblige, dans les m ariages m ixtes, 
Tun des fu tu rs  conjo in ts à  a b ju re r  sa p ropre  re li­
gion, est le com ble de Tim m oralite. Le P esti 
N aplo  a ssu re , du reste , que le Roi, s u r  la p ropo­
sition  d e  ses m in istres , a  ordonné la p répara tion  
d ’u n  pro je t de loi su r  l’in troduction  du  m ariage 
civil obligato ire.

La question  d u  com prom is en tre  la  H ongrie  et 
la C roatie , d o n t la  so lu tion  avait été confiée à 
une com m ission  m ix te  com posite des deux  dé­
légations regnico les hongroise e t croate , para ît 
avo ir fait un  g ran d  pas. Notre cc rrespnndan t de 
P estli nous m ande  que, g râce à Tesprit de con­
ciliation d o n t on  sem ble  an im é des deux p arts , 
on  a a rrê té  les bases d’un  com prom is form ulées 
d an s  un  ac te  qu i sera  soum is au  vote des deux 
délégations et p résen té en su ileà T ap p ro b a tio n d es  
d eu x  Diètes de P esth  et d’A gram . Ce nouveau 
lacte, destiné  à  rem p lacer celu i de 1868 en tre  
e  royaum e m agyare et le royaum e annexe, la is­

se ra it à  la C roatie la  p lus la rge  au tonom ie pos­
sib le  e t un  gouvernem ent com plètem ent in d é ­
p en d an t d u  m in istè re  hongrois.

Le ban (lieutenant du roi) de C roatie se ra it 
nom m é d irec tem ent p a r  le Roi, sans l’in terven­
tion  du  m in is tè re  hongro is et su r  une liste  de 
can d id a ts  form ée par la Diète d ’A gram . P a r  con­
t r e ,  la C roatie reconna îtra it sans réserve le 
pacte austro -h o n g ro is . P o u r les affaires com m u­

nes, e lle  sera it représeiitée dans le  m in is tè re  h o n ­
grois p a r  un  m in is tre  spécial el dans la  (^ham- 
ire des D éputés de Peslh par la m oitié  seulem ent 

d u  nom bre des dépu tés qui y siègent acluelle- 
m e n ta u n o m b re d e S l.C e s  députés n e se ra ie n tp lu s  
délégués p a r  la  D iète d ’A gram , m ais é lu s d irec ­
tem ent p a r  la nation. Cette c lause , à laquelle  les 
H ongrois a ttachen t avec ra iso n  un  h au t p rix , est 
m otivée p a r  la  considéra tion  qu’une C liam bre 
croate , hostile  au  gouvernem ent hong ro is , nou r- 
ra iten v o y e r à la p iô te d e  P eslh  u n  appo in t form i­
dable  à  J opposition et te n ir  a insi le  gouvernem ent 
m agyare en  échec.

Le succès de ces négociations m e ttra it un 
te rm e à  de longues d issen sio n s , dangereu ses  à 
la fois p o u r  la  s tab ilité  du rég im e actuel en  H on­
grie  et pou r la consistance de la m o n arch ie  au s­
tro -hongro ise .

Le gouvernem en t des Pays-B as v ien t de pré­
sen te r u n  p ro je t de lo i destiné à  aba isser le cens 
électoral p o u r les élections lég islatives. 11 p ro ­
pose de fixer, eu  généra l, le  cens au  m inim um  
constitu tionnel d e  20 florins. P o u r  quaran te  
villes seu lem ent, le cens con tin u era it à  ê tre  plus 
élevé. D ans v ing t-cinq , il se ra it fixé à  24 florins; 
dans douze au tre s , il se ra it de 32 flo rins, et enfin 
il se ra it de 50 florins à  A m sterdam , à  R o tterdam  
et à la  Haye.

L a réfo rm e, telle qu ’elle «st p ro p o sé , au ra it 
p o u r ré su lta t d 'augm en ter d ’env iron  29,000 le 
nom bre  des é lecteu rs, qu i e s t a u jo u rd ’hu i de 
105,400.

La C ham bre législative du  g ran d -d u ch é  de 
L uxem bourg , don t la session  s’est o u v erte  m ard i, 
s e s t  constituée im m édia tem en t ap rès  avo ir en ­
ten d u  le d isco u rs  p rononcé au  n o m  du  Roi 
g ran d -d u c  p a r  son  lieu ten an t, le p rin ce  H enri. 
M. d e  B lochausen  a été nom m é p ré s id en t, par 
20 voix  con ire  15 données à  M. T outsch .

Tandis que la section des travaux publics du con­
seil communal de Bruxelles vient de se prononcer 
pour Tadoption d'un projet nouveau élaboré pour la 
reconstruction de Téglise Saint-Nicolas su r rem ­
placement actuel, la section dos finances agite la 
question de savoir si Ton ne ferait pas beaucoup 
mieux de supprim er cetteéglise paroissiale en fai­
sant une nouvelle répartition des paroisses. On sait 
quo Tadministration communale propose au conseil 
de voter un crédit d’un million, aux dépenses ex­
traordinaires du budget de la ville, pour Texercice 
1873, afin de pouvoir m ettre au service de U recon­
struction de ladite église dos ressources suffisantes 
pour couvrir toutes les dépenses qu’il sera possible 
d’affecter à ce travail dans le courant do Tannée pro­
chaine.

Quoi qu’il en soit, on semble bien décidé, à Thôtel 
de ville, à en finir avec cetto question pour compléter 
enfin l’alignement de la rue du Midi.

L’élection communale de Lokeren, qui doit don­
ner la majorité à Tun ou Tautre des partis en lutte, 
aura lieu ie mardi 19 de ce mois.

f

i
On nous com m unique le com pte  rendît 

su ivan t de la conférence Israélite qui s ’est 
réun ie  récem m ent à Bruxelles p o u r  s’oc­
c u p er  de la s i lu t t io n  des ju ifs  de Rouma­
nie  :

« Tous les comités qui s’étalent formés en faveur 
ries Israélites roumains par suite des tristes événe­
ments dans les provinces danubiennes se sonl réunis 
à Bruxelles, en conférence, par des délégué», le 29 et 
le 30 octobre dernier.

» I a convocation de celte conférence est due à 
l’initiative du comité do Berlin : tous les comités, ap­
plaudissant ù cette généreuse pensée, se sont fait un 
devoir de répondre à l’invitation.

» La salle des séances du consistoire israélile de 
Belgique a offert, à la première réunion officielle,
1 aspect le plus remarquable : Français, Anglais, Al­
lemands, Belges, Hollandais, délégués de la lointaine 
Amérique, envoyés dé la Roumanie; celte réunion, 
dans les circonstances actuelles, était uno éclatante 
preuvo qu’un môme sentiment do solidarité anime 
tous les Israélites sans distinction de leurs nationa­
lité diverses.

n Le débat a eu lieu en plusieurs langues : en fran­
çais, en allemand, en anglais, et pendant les discus­
sions les plus graves la bonne harmonie n’a pas élé 
un insU nl troublée.

» La conférence s’est peu occupée des formalités 
extérieures. Dans trois séances préparatoires, sans 
caractère olliciel. on s’esl concerté peur donner à ia 
séance officielle son caractère ot pour bien détermi­
ner son but.

» Le 29, la prenfiôre séance eut lieù à dix heures 
du malin : sauf trois délégués qui arrivèrent le soir, 
la réunion était complète. Oo a commencé Tœuvre 
par lamomination du bureau qui s’est faite à Tunani- 
miié avec uno grande acclamation. Ainsi qu’on de­
vait s’y attendre, la présidence a été déférée à Tho- 
norablo et éminent défenseur des intérêts israéli- 
les, M. Ad. Crémieux, membre de la Chambre des 
Représentants à l’Assemblée nationale de France, 
à celui qui, depuis un demi-siècle, n’a jamais man­

qué de faire entendre sa voix là où il s’est t)gi do 
faire triompher los droits de ses coreligionnaires. Sir 
Francis Goldsmid, membre de la Chambre des Com­
munes en Angleterre, M. lo docteur Léopold Kom- 
pert, de Vienne, et M. le professeur Lazarus, de 
Berlin, ont été acclamés vice-présidents Le choix de 
ces hommes distingués dit assez quelle importance 
ies Israélites ont conquise dans les rangs les plus 
élevés de la politique, des lettres et des sciences.

*» L assemblée a immédiatement commencé ses 
travaux. Elle n’avait pas besoin de s ’appesantir sur 
sur des questions de droit qui, depuis quelques an­
nées, fournissent malheureusement de si tristes ma­
tériaux. A quoi bon s ’arrêter longuement su r cette 
histoire douloureuse qui a si péniblement im pres­
sionné le monde entier.

» Mais la question roumaine — lous les orateurs 
ont été de cette opmion — la question roumaine ne 
doit pas seulement être examinée au point de vue 
spécial de la religion; elle touche encore par le côté le 
plus im portant, au droit des gens, aux ois morales, 
aux lois si grandes de Thumanité. Ce qui s’est passé 
cl ce qai se passe encore en Roumanie, les décisions 
judiciaires môme si complètement contraires au ca­
ractère habituellement si tolérant dn peuple roumain, 
infligées à la population Israélite par des haines de 
lan i artificiellement provoquées, ont excité partout 
a même impression douloureuse chez les hommes 

de cœur,quelles que soient leurs opinions religieuses 
ou politiques. L’intérêt de la civilisation générale, 
dont ies progrès sont si gravement compromis par 
une persécution constamment renouvelée en Rou­
manie, est ici en jeu ; aussi la conférence a-t-elle 
appris avec uno vive émotion ce fait énoncé par Tun 
dea délégués hollandais ; gue le comité formé à 
Amsterdam compte parmi ses membres des protes­
tant et des catholiques des deux sexes, qu’on y 
compte des personnages élevés et de toutes les 
classes. La grande. Tunique question élait de recher­
cher par quel moyen on pourrait assurer aux israé- 
Htes roumains Tégalité civile et politique et le titre 
de citoyens roumains. La tâche de la conférence a 
été immédiatement facilitée par les renseignements 
qu’elle a reçus des divers délégués des villes impor­
tantes de la Roumanie. Ils ont d’abord soumis à l’ap­
probation de l’Assemblée unepensée dont les Israélites 
roumains veulent avoir Tmitialive avant toute autre 
démarche. Les Chambres de leur pays se réunissent 
le 27 de ce mois à Bucharest. Les Israélites rou ­
main» adresseront une pétition demandant qu’on 

.leur restitue, comme à des enfants fidèles et dévoués 
de la patrie roumaine, les droits civils et politiques 
qui leur ont été assurés par des traités récents en­
core et qu’ils veulent devoir à  la justice bienveillante 
de leurs concitoyens.

» La conférence a vivement applaudi à cette réso­
lution, qui est à la fois un acte de sagesse et de pa­
triotisme, puisque, sans intervention extérieure, ils 
s ’adressent aux représentants du pays, aux élus des 
citoyens.

» Celte démarche aura-t-elle un résultat favorable? 
C’est une question qu’un avenir prochain résoudra. 
La conférence aime à croire, et c’«sl pour nous une 
heureuse espérance, que la voix de Tbumanilé et de 
la justice, gui s’élève de tous les pays civilisés en 
faveur des Israélites de la Roumanie, trouvera de 
Técho au sein d’une assemblée élue dans un pays où 
naguère encore on ne connaissait pas même les 
mots : persécutions religieuses.

» La conférence n'aurait donc pas à intervenir si, 
selon son espérance, une solution favorable esl don­
née à la pétition.

» Mais d’abord n’y a-t-il pas quelques mesures à 
prendre?

» Les comités do TAllianco israélite universelle 
. n’ont pas encore entre eux un lien assez étroit ; ils 
ont besoin de lo resserrer et de so réunir dans un 
faisceau qui les relie tous à l’Alliance israéliteunivor- 
selle dont le comité central esl à  Paris. Pourquecha- 
que communauté concoure à l’œuvre si sympathique 
à lous de la défense des Israélites roumains, on s’est 
arrêlé unanimement à  la formation d’une commission 
exécutive ainsi composée : chaque comité nom­
mera un délégué, la réunion de tous les délégués for­
mera uno cômmission exécutive Comme TAutnche, 
à  cause dc sa position géograuhiqiie, est cn quelque 
sorte  la plus intéressée à la restauration de la situa­
tion politique et sociale des juifs de la Roumanie, la 
ville de Vienne sera le siège de la commission. Eu 
égard aux services immenses que TAlliance israé- 
lite universelle, ayant son comité à Paris, rend de­
puis tant d’années à la grande cause do l'émanci­
pation, au délégué de ce comité central sera joint 
de droit le président de TAIliance israélile qui p ré­
sidera la commission exécutive à Vienne. Chaque 
comité est invité à procéder lo plus tôt possible ot à 
faire connaître son choix au comité central de Paris. 
Aussitôt après sa constiluiion, la commission s’oc­
cupera dos mesures quo la conférence a également 
arrêtées et qui se rapportent au môme but ; obtenir 
par lous les moyens légaux Tégalité civile et politique 
pour les israé’iles de la Roumanie.

» En attendant, et comme mesure immédiate, la 
commission aidera énergiquement au développement 
intellectuel et moral des israéliles roumains.

» Certains moyens s’imposent d’eux-mêmcs : la 
création,dans toutes les villes et dans toutes les com­
munes où il sera possible et nécessaire d’en établir, 
d’écoleS primaires pour les enfants et les adultes el 
d’écoles normales pour former des professeurs.

» Afin d’arriver à la création de ces divers établis­
sements , la commission exécutive s ’adressera au 
zèle religieux et patriotique des communautés, et 
réclamera d’elles los subsides nécessaires ; l’Alliance 
israélile universelle, par lous sos comités, par lous 
ses adhérents, interviendra, sur la proposition de 
la commission exécutive, par des secours pécuniai­
res, là où il sera nécessaire de les fournir.

» Après avoir accepté et applaudi la pensée do la 
pétition, après avoir volé la commission exécutive 
et la création des diverses écoles, et en présence de

•es  votes qui caractérisent Tesprit et les convictions 
dont elle est animée, la conférence a unanimement 
rejeté toute pensée d'émigration du sol de la Rou­
manie. Cette pensée est regardée d’ailleurs comme 
criminelle par jes israélites roumains dont le dévoue­
ment à la patrie s’est manifesté avec tant d’éclat dans 
les délibérations de la conférence ; la conférence dit 
qu’une pareille décision serait le plus vif soupçon 
contre la justiee des chrétiens roumains, dont les 
israélites sont frères el à qui leur concours appar­
tient pour assurer et consolider les destinées de la 
patrie commune.

» Après de consciencieux débats qui laisseront 
dans tous les esprits un fraternel souvenir, la con­
férence s’ajourne sans fixation de jonr pour une 
réunion nouvelle.

» Elle attendra les communications et les réso lu­
tion do sa commission exécutive.

» Elle se sépare en comptant sur le zèle et le dé­
vouement que vont m ontrer nos frères roumains 
dans la création des écoles, première source des 
vertus sociales; elle se sépare eu mettant ses espé­
rances dans la prochaine décision de la Chambre 
roumaine, qui sera digne des principes élevés que le 
dix-neuvième siècle proclame.

in.C!t«sn e £ a c l e l « .  (Extraits du M oniteur,)
—  S O C IÉ T É S  D E  SE C O U R S M U T U E L S. —  U û  a iT Ô lé

royal du 4 novembre approuve les statuts de ia 
société de secours mutuels établie à Lierre enlre 
médaillés pour actes de courage et de dévouement.

A c t e n  o f f i c i e l s  c o B c e m o B t l ’M ru a ^ e .
Par arrêté royal, en date du 8 novembre, sont 

nommés :
Lieutenant-colonel. — Le major Slockman (L.), du 

régiment du génie.
M ajor. —  Le capitaine en premier W eüer (A.), de 

Tétat-major du génie, attaché au ministère de la 
guerre.

Capilaine en prem ier. —  Le capitaine en second 
do 1®® classe Grade (E.), du régim ent du génie.

Capitaine en second de 1'® classe. — Le capitaine 
en second de 2® classe Vrebosch (P.), de Tétat-major 
du génie, adjudant du directeur des fortifications 
dans les 2® et 3® divisions territoriales.

Capilaine en second de 2® classe. —  Le lieutenant 
Mahauden (G.), de Tétat-major du génie, adjoint au 
commandant du génie de Tenceinte d'Anvers.

Lieutenants. — Les sous-lieutenants Tedesco (J.) 
et Duquesne (0.), tous deux du régiment du génie.

— Un arrêté royal du 31 octobre apporte des mo­
difications à Tarrêté royal du 30 juin 1871 relatif aux 
examens à subir par les sous-lieutenants et les lieu­
tenants d'infanterie et de cavalerie pour être admis 
comme candidats à l’avancement au choix.

— M ardi, le Roi a  trav a illé  avec le m in istre  
des trav au x  publics.

— H ier, dans la  m a tin ée , le R oi a  travaillé  
avec le  m in is tre  des finances.

A m id i et dem i, S. M. est p a rtie  p o u r le  cliâ- 
te a u  d’A rdenne. Le R oi se ra  d e  re to u r d an s  la 
capitale au jo u rd ’hui dans Taprès-m idi.

—  M. A nspach, bou rgm estre  de B ruxelles, est 
re n tré  m ercred i so ir dans la  capitale.

— Un petit d ram e in tim e qui s ’e s t te rm in é  p a r  un  
suicide a  beaucoup  occupé ces jo u rs  d e rn ie rs  îes 
hab itan ts  de la ru e  d u  G azom ètre, à S ain t-Josse- 
ten-N oode. Dans cette ru e  hab ita it une fam ille 
L ...,  com posée d’u n e  veuve et de deux  enfants, 
u n  je u n e  nom m e e t une jeu n e  fille, to u s  honnê­
tes, trava illan t p o u r v iv re, a im és et estim és de 
tous ceux  qu i les connaissaien t.

Un ap p artem en t de la m aison  avait été loué à 
u n  em ployé. C elui-ci rechercha  la je u n e  fille, lui 
d éc lara  son  am o u r, et la  dem anda en m ariage. Il 
fu t agréé , car il é ta it aim é. T out fut b ien tô t con­
c lu , le  m ariage a rrê té  et on  s’occupait avec a r­
d e u r de la confection du  tro u sseau . E n  attendan t, 
l’em ployé é ta it considéré com m e Tenfant d e  la 
m aison , où il p renait sa tab le; on lu i avait m êm e 
avancé quelques cents francs don t il avait d it 
avo ir besoin.

T out a llait donc p o u r le  m ieux , la  je u n e  fille 
était heu reuse , Tavenir lu i sou ria it, m ais un  jo u r 
cet édifice de bo n h eu r s’écrou la. Le fu tu r avait 
oub lié  u n  h ab it dans u n e  des cham bres de la 
m aison, e t pendan t son absence la je u n e  fille 
avait déplacé ce vêtem ent. Une le ttre  s’écliappa 
d’une des poches. E lle  la  ram assa , v it T inscrip- 
tion ot reco n n u t im m édiatem en t Técriture de 
celui qui devait Tépouser quelques jo u rs  p lus 
ta rd .

L a le ttre  é tait ad ressée  à  une dem oiselle d e  la 
ville. On com prend  ce qu i d u t se p asser dans 
son  e s p r it ;  elle ne su t rés is te r à  la  curiosité  qui 
la u ssa it; elle rom pit le cachet, ouv rit la le ttre , 
la  - rc o u ru t...  C’éta!t une déclara tion  d ’am our 
et u n e  dem ande en m ariage. La jeu n e  fille n'en 
p u t cro ire  ses yeux , m ais lo rsque Tinlidèle ren tra , 
il fallait b ien"sc  ren d re  à  Tevidence : il avoua 
fro idem ent q u ’il en  recherchait une au tre  qui 
avait de Targent. Ge fu t p o u r la jeu n e  fille un  coup 
te rrib le . Sa m ère s'efforça de la conso ler, m ais 
r ien  n ’y fit. Un m atin , on la tro u v a  m o rte  dans 
son l i t ;  elle s’é ta it em poisonnée en  avalan t une 
fo rte  dose d’opium .

Q uant au  tris te  héros de cette aven tu re , il p o u r­
su it, le cœ u r léger, la  réa lisa tion  de son  m ariage 
d  argen t. °

8  IV O V E M B R E  1 8 7 % .

7 novembre, à midi.

7® jour de la lune

•ARONÎkTRI OESimvÉ.........................  766'®“ 4I
THERMOMÈTRE centig. du barom èt.. 13 0
TEMFÉRATURB centigrade de Tair. .  '12®6

ld . m aadm um  depuis hier midi. 44''5
Id. «ïinimftm depuis hier tnid), . 11’4

EAU tom bée...................................   0’ “ 3Q
VENT......................................................... 0 X 0

SOLEIL, le v e r .............................................7 b . 04 ta.
Id. coucher................................ 4 h . 23 m.

LUNE, lever................................  soir. 1 h . 46 m
ld .  coucher............................  soir 9 h. 55 m

— A ujourd’hui ont cu  lieu  à  Tliôtel d e  ville 
de B ruxelles, en  séance de la section de police, 
p résidée  p a r  M. A nspach, bou rgm estre , les exa­
m ens de 32 postu lan ts  aux places vacantes ou  à 
c rée r d ’ad jo in ts -co m m issa ire s  e t d ’un certa in  
nom bre de cand ida ts  aux  places d’agents-iiispec- 
te u rs , etc. P arm i les p rem iers  se trouvaien t des 
officiers et des sous-officiers d e  Tarmée.

— On v ien t d ’a rrê te r  à  B ruxelles ct à  Saint- 
Josse-ten-N oode, les frères D ..., d ’o rig ine  f ra n ­
çaise , p révenus d ’u n  vol d ’en v iro n  3,000 fran cs , 
com m is eo  F rance.

—  M ercredi, v e rs  m id i, u n  cam ion a tte lé  d’un 
cheval e t ap p arten an t à  M. Tournay-C atalo , fa- 
b iic a n t de p ap ie rs , ru e  du  G rand-H ospice, tra ­
versa it le bou levard  C entral, lo rsq u e  Tanim al 
effrayé s’em porta  ct a lla  d o nner v io lem m ent 
con tre  u n  candé lab re  qu i fu t b risée  en  ̂ partie. 
Un des b ran ca rd s  du véh icu le  a  été rom pu  et

Taccident s’est b o rn é  là. Le co n d u c teu r, qu i é ta it 
dem euré  ferm em ent su r  son  s iè g e , cn  a  été 
qu itte  p o u r u n e  ém otion  facile à  com prendre.

— L’adm in is tra tion  des finances a  fait p rocé­
d e r, h ie r  m ercred i, à  la  ven te  pub liq u e , p ar- 
devan t le  receveur des dom aines et d e  l’en reg is ­
trem en t, à B ruxelles, d’u n  g ran d  hôtel, à  charg e  
de dém olition , fo rm ant Tangle des ru e s  de la 
M ontagne et d e  Loxum , n®* 73 e t 75, nécessa ire  à 
l’é larg issem en t de cette dern iè re  ru e , p o u r le 
com pte de T E tat, ees voies pub liques app arten an t 
à  la g rande  voirie. H a  été déposé seize so u m is­
sions p o u r l’achat de ce vaste  bâ tim en t, occupé  
ci-devan t p a r  les m agasins du P a u v re  d iab le  d e  
L ille. L ’offre la  p lus avantageuse p o u r le tré so r p u ­
blic e s t celle du  s ieu r De K eyser, en tre p ren eu r à 
Saint-G illes lez-B ruxelles, gu i a ôté déclaré ac­
q u éreu r-ad ju d ica ta ire , e t qu i a u ra à p a y e r  com p­
ta n t la  som m e de 13,550 fr ., p lu s  10 p . c. p o u r  
les frais.

L’expropria tion  p a r TEtat des p ro p rié té s  à  em - 
p ren d re  p o u r  é la rg ir  la  ru e  d e  L oxum  ren d  né­
cessaire  la  continuation  im m édiate  d e  la  partie  
de l’en trep rise  qu i incom be à  la  v ille , à  Tan- 
gle de la  ru e  du  M arquis e t de la  ru e  d e  Loxiini.

■— On annonce que Tauteur p ré su m é  d u  crim e 
com m is d im anche so ir à  B o is-du-L uc s u r  la per­
sonne du  po rion  Victor R eq u iè re , v ien t d ’ô tre  
a rrê té  e t écroué à  la p riso n  de M ons. C’est un  
nom m é D ésiré C harn iaux , ch a rb o n n ie r à  R cs- 
saix , qu i, trav a illan t sous les o rd re s  de R equière , 
au ra it, d it-on , été renvoyé par ce d e rn ie r  il y a. 
env iron  tro is  sem aines.

— On lit dans le J o u rn a l de C h a rle ro i  ;
« On n e  s ’occupait h ie r  que d u  te rr i’nîe acci­

d en t du  charbonnage d u  M am bourg , qui est 
Tobjet de com m entaires d iv e rs  p lu s  ou m oins 
h asa rd és , e t d o n t nous ne pouvons n o u s faire 
l écho. Ce qu i p a ra ît lo p lu s  é to n n er le  pub lic  
c e c t que les q u a tre  c h a in e tte s  se so n t rom pues 
en  m êm e tem ps et q u e  \q p a ra c h u te  n ’a  p as  fo n c ­
tionné . Les c h a in e tte s , qu i son t très-g ro sses  et 
très-fo rtes, ne porten t aucune  trace  d ’u s u re ; la 
cassu re  est nette . L e p a ra c h u te  a  fonctionné, m ais 
trop  ta rd , au  fond de la b u re , en  touchan t le 
p lan ch er du  bougnou.

” On frissonne  quan d  on  pense à  ces v ingt 
m alheureux  enferm és dans u n e  cage, fa isan t uue 
chu te de cinq  cents m ètres. Ils  on t d û  avoir la 
percep tion  c t de Taccident et de le u r  m o rt cer­
ta in e ; ils on t eu  le tem ps de songer q u ’ils a lla ien t 
se b r ise r  au  fond de k  fosse ! La chu te  a  d u ré  à 
peu p rès  v ing t secondes......

n La cage a  p a rco u ru  les cinq  cents m ètres  du  
lu its avec u n e  rap id ité  vertig ineuse , elle s’est 
irisée d ’ab o rd , et avec elle  ceux qu’elle  p o rta il, 

su r  le  p lancher du  bougnou  et a  p longé ensuitt».. 
dans cinquan te  m ètres d ’eau  !

» Dans quel é ta t va-l-on  re tro u v er les m alheu­
reu ses  victim es? Des d éb ris  in fo rm es, h ach é s , 
écrasés, m ou lus et im possib les  à  reconnaître?

» H ier, dans T après-m idi, des g roupes d ’ou­
v rie rs , silencieux et m ornes, e rra ien t p rès  du  
charbonnage ; on  voyait, collées con tre  les g rilles , 
des femmes^ en p leu rs . L’une d ’elles appelle le 
p o rtie r  et lu i ad resse  une question .

» — Ecoutez-m ol b ien , lu i rép o n d it-il, U s  ne 
so n t pas encore  rem ontés. A ussitô t q n ’on les 
au ra  re trouvés je  vous le  d ira i. Allez vous repo­
se r  un  peu, il fau t vous conserver p o u r  vos en­
fan ts. a

a Cette fem m e a u n  raari au n om b re  des v ie- 
t im es  : e l le  res te  a vec  qu atre  en fan ts !

» E lle éclata en  sang lo ts ;
“ Je veux  q u o n  me le donne quand  il sera

” “téux  Tavoir ù ma 
^“ té r re r  m oi-m êm e, p lu tô t 

que de le la isse r je te r  dans le tro u  aux  chiens ! »
» A ces m ots toute Tassistance fond it en  la r­

m es, H eureusem en t, u n e  voisine p a rv in t à  em ­
m en er la pauv re  fem m e d o n t le vœ u ne p o u rra  
p eu t-ê tre  p as  se réa liser. P ou rra-l-e llo  reco n ­
n a ître  son  m ari parm i lea d éb ris  in form es nue 
1 on re tire ra  ? C’est p -u  probable .

» L’in té rieu r du  charbonnage es t occupé iiar 
la  po lice  et la  g en d a rm erie ; le s  ingén ieu rs  d e s  
m ines y so n t p o u r a in si d ire  à dem eure . Une en ­
quête  sérieuse  est com m encée. Ju sq u ’à p résen t

ËAN DES BAUMES
II (suite).

Jean p artit. M algré lu i ,  une inqu ié tude vague 
lu i se rra it le cœ u r, il a lla it à cette d e rn iè re  ex­
péd ition  sans g o û t,sa n s  a rd eu r,co m m e à  regret. 
On eû t d it q u ’un p ressen tim en t tenace re ta rda it 
sa  m archo silencieuse . En p assan t devant la 
g range  de C hristo l, il s’a rrê ta  pou r ren ferm er Ma- 
r ip an , (iui ne pouvait cMre qu’une gène dansTe.?- 
pero . Com m e si le brave an im al eû t flairé le dan­
ger de son  m a ître . Jean  eu t toutes les peines du  
m onde à s’en faire obéir, et il est certa in  (jue ja ­
m ais M aripan n 'avait ta n t fait de façons q u e  ce 
jo n r - là  pou r sc la isse r m ettre  à l’attache. Jean , 
to u t à ses jiensées, n’entendit ni les g rogne­
m ents significatifs, ni les abo is tris tes  com m e 
des p la in tes, il no fit point atten tion  à ces re ­
g a rd s , (pii voului(int d ire  tan t de choses, et gagna 
la Lauzière à g ran d es  enjam bées.

La so litude d u  larg(* plateau é ta it com plète ; h 
p e rle  de vue, au cu n e  créa tu re  h um aine  ne se 
m o n tra it ;  seul le trou p eau  de Q uinze-Onces, 
p a issan t çà et là  au  p ied  des R oches-N oires, trou ­
b la it le  silence du  c la irin  a ig re  de ses clochettes. 
J e a n ,  sa tisfa it dc celte p rem ière  in sp ec tio n , 
s’app rocha  d’un  g rand  clap ier situé  à  une sorte  
de ca rre fo u r inform e où d es  sen tiers  à peine tra ­
cés se c ro isa ien t; il souleva une large p ie rre , e t 
re g à i¥ a  âùêh tivem en t la d isposition  de tro is  pe­
tits  cailloux a rran g és  évidem m ent d ’une façon 
convenue. — Voilà qui est b ien  ! dit-il en rep la­
çan t la pieiTe;-ce Q uinze-O nces est u n  brave en­
fan t, il faudra q u e je  lu i donne une belle é tren n eà  
la  Saint-A ntonin p rochaine. — Tout à  fait ras-

4 } }  ,̂V,‘‘‘ré'iprlion interdire. -  Voir l'Ind-’pr.nUanre 
orufe ü liu.r.

su ré  du  côté des b leus  p a r  ce qu ’il venait de voir, 
Jean  gagna rap idem en t le  cham p de sa rra s in , ct 
se m it à  exam iner le  sol avec une m inutieuse 
atten tion . P a rto u t de petites cro ttes sèches et lus­
trées  a ttesta ien t T incontestable présence des per­
d re a u x ; des cro ttes p lus fraîches ind iquaien t 
que le jo u r  m êm e la com pagnie était venue p ré ­
lever sa  d îm e m atinale. A la form e de ces re ­
p a ires, Jean  reconnut quo  Quinze-Onces avait 
d it v ra i, et que les petits diîvaieiit ô tre g rands 
com m e p ère  e t  m è re .— A llons! d it-il, tâchons 
dc fin ir jiar un  coup d’éclat. — Il arracha  quel­
ques poignées de b lé  uo ir, et en  d isposa  les tiges 
su r  une soûle ligne, un  peu en avan t du  cham p 
cultivé. S i, selon tou te  apparence. les perd rix  
descendaient des h au teu rs , elles s’a rrê te ra ien t 
n écessa irem en tà  ces p rem ières javelles  et se tro u ­
veraien t ainsi p resque tou tes sous le coup de feu.

Ces d ispositions p rises  et un. d e rn ie r coup d’œil 
je té  rap idem en t au to u r de lui, Jean a rm a  son fu­
sil ct en tra  d an s  l’e s /w e . C était uu  m onum ent 
d ’une s im plic ité  prim itive, form é de larges pier­
res  d isposées en  rond , pouvant tout ju s te  a b r i­
te r une personne et ouv ran t su r-le-cham p par 
une so rte  de m eu rtriè re  g rossière  hab ilem ent d is-  
sim ulée. A prem ière vue, il était difficilû de d is­
tin g u er Teapero de Jean  des au tre s  clap iers de la 
Lauzière. Le soleil déclinait de p lus en  p lus, le 
m om ent propice app rocha it ; au  lo in , on n’en ten ­
d ait que Qumze-Onzes chan tan t à tue-tôte un 
v ieux noël du  pays.

H y avait p rès  d 'une heure  que Jean  attendait, 
1 œ il au  guet, re tenan t son  souftle, im m obile el 
s ilen c ieu x , avec la patience caractérisliiiue 
du  cliasseiir i. l 'a m i ,  «  rien  „ 'i„ d iq „a it c n ç ire  
q u il  ,1 en  sera it pas ce jo u r-là  pou r une vaine 
atten te . U faut si peu de cliose en effet pou r dé­
to u rn e r  cc g ib ie r m éfiant dont la vie s’écoule 
d an s  une con tinuellealerte! Un ren a rd  qui glapit 
u n  ch ien  qu i p ille , un  pùtre qu i s ’exerce à  là

fronde, en  voilà souvent assez p o u r que la  com ­
pagnie détale  effarouchée et abandonne  son  q u a r­
tie r  p o u r un  cerU in  tem ps. Le soleil se couchait 
dans u n e  p o u rp re  enflam m ée, et déjà Tombre 
com m ençait à descendre  q u e  Jean  a ttendait en­
core, m ais d e  m om ent en  m om ent avec m oins 
d ésp éran ce .T o u t d’un ,coup un  g ran d  b ru i td ’ailes 
se fit en tendre  p a r  d e rriè re ,v en a n t des hau teu rs , 
e t tou t au ssitô t le m âle et la fem elle, perchés 
su r  des roches p lu s  élevées, se m iren t à  b a t­
tre  le  rappel d  ■. la couvée. —  G ot-cot-cot, —  cot- 
col! — C ot-cot-cot, — cot-cot ! — E n  u n  clin 
d'œ.il, tou te  la bande d ispersée sc ré u n it e l cou­
ru t d’un  pas a llègre à  la picorée. Com m e Jean  
l ’avait pensé, les p rem ières javelles fu ren t aus­
sitô t a ttaquées avec avidité, el les m alheureuses 
bêtes se tro u v èren t b ien  vite alignées à souhait 
pou r la  m ort. Le coup p artit : dix victim es fou­
droyées jonchèren t le  sol ; tro is  ou q u a tre  à 
peine échappaien t au  désastre  et fuyaient à tire- 
d ’aile. Jean lâcha son  second coup su r un  blessé 
qui faisait m ine de fu ir, et se leva p o u r cou rir 
ram a sse r sa p ro ie . Un c ri de rage s ’échappa de 
ses lèv res, e t la s tu p eu r le cloua en  place : le b ri­
gad ier d e  Morffloiron et ses hom m es en toura ien t 
Vespero e t gard a ien t la  seule issue  de sortie ; Jean 
é ta it p ris  dans son  p ropre  piège.

— R ends-to i, Jean , d it le b rig ad ie r, et n e  gâte 
pas les affaires p a r  u n e  résistance in u U le .'J e  
t’avais b ien  d it que je  fin irais p a r  te p incer au 
dem i-to u r... A llons, bas les a rm es! et de bonne 
grâce !

Mais Jean  voyait rouge ; la fu reu r, la  honte, 
T im puissance, faisaien t bou illonner sa pauv re  ! 
cervelle ; lu i (iris, lu i désarm é ! lu i m alm ené ’ 
com m e un  conscrit! E ta it-ce  possib le? et qu i 
o sait le  c ro ire ?— Place ! cria-t-il d 'une voix to n ­
nan te  en faisant le m oulinet avec son  fusil! ' 
place ! ou m alheur au  p rem ier qu i m e toucbe ! j 

H ardi ! cria  le b rig ad ie r en  s’élançant coura­

geusem ent en  avan t, h a rd i, cam arad es! au  nom  
de la lo i! .. .  Il ne p u t achever, Jean  venait de 
l’a tte in d re  à la  tête d’u n  coup de crosse et il r e ­
tom bait à  m oitié  assom m é du  coup.

- A vous au tre s  m ain tenan t, b a n d its !  h u rla it 
Jean  au  paroxysm e de la fu re u r et en  faisan t 
to u rb illo n n er sa te rrib le  cro sse  com m e une m as­
sue.

Les gendarm es, un  peu in tim idés p a r  la  clm to 
do le u r  chef, revenaien t à la rescousse  avec ce 
sentim ent aveugle du  devoir qu i a  la n t d 'em ­
p ire  su r  ces braves g e n s ; la lu tte  con tinua, 
acharnée, b ien  que Tissue n e  pû t ô tre douteuse. 
Si Jean  avait été lib re , en  p le ins cham ps, il 
eû t certes eu  ra ison  du  nom bre, n ’eüt-il gagné 
que de v itesse ; m ais là , traqué  com m e u n  loup 
d ans sa fosse, que pouvait-il fa ire?  D onner la 
m ort ou la recevoir. Il était b ien  perdu  cette fois, 
et il se batta it en  désespéré, ü n  m om ent v in t où 
Tun des gendarm es opposa si à  propos sa c a ra ­
b ine à  la  crosse tou rb illonnan te , que celle-ci 
sc cassa  net, et Jean  se tro u v a  to u t à  fait dés­
arm é. Ivre de fu reu r, il s ’élança com m e u n  tig re , 
sa is it à la gorge son  h eu reux  adversa ire  e t rou la  
avec lui su r le sol ensang lan té . Ce fu t la fin ; 
cinq m inutes ap rès, J e a n , 'fo r te m e n t garrotté! 
gisait écum ant à  côté du b rave b rig ad ie r, qui 
com m ençait à  rep ren d re  ses esp rits . — Positive­
m ent, d isa it celui-ci, en  essuyan t son  fron t tum é­
fié, j ai reçu  un ru d e  coup tou t de môm e, e t je  
dois u n  beau cierge à  N otre-D am e-de-Santé ; a l­
lons, en rou te , cam arades ! n e  perdons pas notre 
tem ps à  geindre ici com m e des fem elles ! Il se 
leva pénib lem ent, ra ju s ta  son  ce in tu ron , b u t une 
légère gorgée d ’eau-de-v ie, et, d’uno voix ferm e : 
— P as accéléré! m arche! cria -t-il.

A ce com m andem ent, la petite  troupe s ’ébranla; 
Jean , les m ains liées d erriè re  le dos, fortem ent 
m ain tenu  à  dro ite et à  gauche p a r des poignets 
so lides, du t céder à  la  force, el em boîta pas en

silence. Il p a ra issa itca lm é ,co m p re n an ten fln  qu ’il 
n ’avait aucun  secou rs à a tten d re  de la violence 
et que son  seul esp o ir était déso rm ais  dans 
la ru se . A rrivée à la  cro isière , la  b rig ad e  rencon ­
tra  Q uinze-O nces qu i ren tra it avec son  troupeau . 
A la vue d u  p e tit p â tre , Jean  sen tit son  cœ ur 
se sou lever de co lère , et d a rd a  ses yeux a rden ts  
su r  le tra ître . C elui-ci p a ra issa it très-ém u de voir 
le pauv re  Jean  en si tr is te  état, e t n ’osait lever 
les yeux su r  lu i. —  A h! to n n e rre !  fil sou ­
dain  le b rig ad ie r en  se frappan t le fron t, e t le 
g ib ier qu i e s t re s té  su r  le ca rreau . P etit, p e tit!  
cou rs  vite au  cham p de sa rra s in , ram asse  les 
p erd reaux  et porte-les de m a p a r t au  p ère  M artin.

Ces d e rn ie rs  m ots je tè ren t une \1ve lum ière  
d ans Tesprit de Jean ; tou t ce qu ’il ch erchait en 
vain k s’ex p liq u e r ju s q u ’ici devenait c la ir désor­
m ais. Q uinze-O nces, le  p ère  M artin et le b rig a ­
d ie r étaien t des com plices, et chacun  avait joué  
son rô le  dans la con ju ra tion  con tre  lu i. — 
C’est bon ! m u rm u ra -t-il les den ts  serrées-, 
je  vous re tro u v e ra i, m es a m is ,...  avec Taide de 
Dieu ! — E t com m e si ce tte  ce rtitu d e  ai3qu ise  
eû t d éb a rrassé  sa po itrine  d ’u n  g ran d  p o id s, il 
se  rem it en  m arche  d ’u n  pas ferm e, au  soulage­
m en t de ses gard iens.

Il é ta it n u it n o ire  lo rsq u ’on a rriv a  à M orm oi- 
ro n  ; la  b rigade  e t le  b rig ad ie r é ta ien t su r  les 
den ts, ef Tou rem it d ’u n  com m un acco rd  le tran s­
p o rt du p riso n n ie r d an s  la  p rison  do la v ille  au  
lendem ain  m atin . Jean  fut enferm é à d o u b le  lo u r 
d ans une salle de la m airie , ct chacun  a lla  b ien  
vite m anger sa soupe et se rep o se r un  peu  d ’une 
si ru d e  jou rnée .

Le b rave b rig ad ie r n’é ta it p as  un  m échant 
liom m e ; son  fron t le fa isa it ho rrib lem en t souffrir; 
m ais, q u an d  il fuUbien re p u , il se m it à  songer 
à  Jean  san s  rancune . — Ce pauv re  garçon , j ’on 
su is sû r , crève de faim , d it-il; voyons, fem m e, 
u n e  bonne écuellée de soupe et un jiichet de v in  !

L e devo ir ne do it pas em pêcher Thum anité, que 
d ia n tre !  — Il a llum a une lan te rn e  et so rtit, su iv i 
de sa  fem m e, q u i, il fau t le  d ire , p o rta it de très 
g ra n d  cœ u r la  soupe du p riso n n ie r. Jean  d o r ­
m ait profondém ent, étendu de to u t son  long  s u r  
le ca rreau  ; T odeur de la  soupe le  réveilla  p re s ­
que au tan t q u e  la lu e u r de la  lan terne . Il fit u n  
m ouvem ent in stinctif, m ais ses b ra s  liés le rap p e ­
lè ren t aussitô t à  la  triste  réa lité . — Je sais q u e  
tu  as de l’ho n n eu r à  ta  m an ière , Jean , d it  le b r i­
g ad ier, donne-m oi ta paro le  de n e  rien  ten te r 
p o u r t’en fu ir, e t je  te d é lie  les m ains to u t de su ite

— Je n e  peux vous d o n n er paro le  p o u r cela 
d it Je a n ; m ais laissez-m oi lib rem en t m a n ­
ger la  soupe, e t vous pouvez m e reficeler ap rè s  
tan t q u ’il vous p la ira ,

— Soit, d il le  b rigad ier.
Jean  m angea et b u t de g ran d  appétit, et, le

souper fin i, ten d it loyalem ent ses m ains aux  en 
traves.

Je  v oud ra is  t’éparg n er cela, m on  p au v re  gar­
ç o n ; m ais tu  sa is , je  su is responsab le  de ta 
p rise ...

— F aites  vo tre  devo ir b r ig a d ie r ; p o u rtan t, s i 
vous vouliez ne pas m e lie r  les b ra s  p a r  (h-r- 
r iè re , ça m e gêne jo lim en t p o u r  d o rm ir s u r  le 
dos.

L e b rig ad ie r a lla it re fu se r cette faveur q u an d  
son  œ il ren co n tra  Tœil su p p lia n t de sa fem m e. Ce 
d iab le  de Jean  avait tou jours  les fem m es pou r 
lu i, e t b ien  lu i en  p ren a it celte fois encore  — 
E ffectivem ent, d it  sen tencieusem ent le b rig a ­
d ie r, cela doit ê tre  fort gênan t p o u r d o rm ir. .. 
j ’y co n sen s; seu lem en t, p o u r p lus de sû re té ; Bé- 
ra rd  p assera  la n u it ici. Va ch e rc h e r B érard , 
fem m e.

H e n r y  d e  L a  M a d e l è n e .

(H evue d es  l)evx-Mo>i(fe'-).
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o n  ne s’explique to u jo u rs  p as  l’acc iden t, ou  n e  espérer aérieuaemenl qu’ü  sorte q i ^ u e  chose de
s’est a rrê té  à  a u c u n e \p o th ê s e .  constituant du contact de oes deux â la fois

» Le b ru it cou rt qu ’il ex iste u n  règ lem en t de défavorables, — pour des motifs différenls, u est
l ’e x p lo it a t io n  des m ines qu i in te rd it de descend re  • - - ....... .
p lu s  de sep t ouvriers  à  la  fois d an s  u n e  cage.

I 1

C’est une e rre u r , il n’y a  pas d e  règ lem en t à  cet 
égard . >'

—  On lit dans l'Cnion libérale  de V erviers :
« Depuis le 1*® novem bre, l’aq ueduc  de la 

d is trib u tio n  d 'eau est m is en  service ; les eaux 
de la B orchène, affluent de la  G ileppe, son t a r ­
rivées à  la  cuve de d is trib u tio n  qu i se  trouve 
dans la cam pagne de S tem bert.

» Le réseau  des conduites m étalliques a  été 
successivem ent m is  en  re la tion  avec l’aqueduc , 
d’ab o rd  p o u r la  partie  am ont de la v ille ju sq u ’à 
la  chapelle Sainte-A nne, ensu ite , de jo u r  en  jo u r, 
ju sq u ’au  q u a rtie r  des G érard-C ham ps.

» L a p ression  qui s’exerce dans les tuyaux  
m étalliques placés en v ille est, à  u n  m ètre  p rès, 
celle qu i s’exercera avec la g ran d e  d is trib u tio n  
d’eau de la G ileppe. E n  effet la lam e d ’eau  qu i c ir­
cule d an s  l’aq u M u c a u n e  épa isseu r d’env iron  cin­
quan te  cen tim ètres; cette épa isseu r ne p o u rra  être  
augm entée que d’un  m ètre  ou d’un  m ètre  et cin­
quan te  centim ètres. C’esl a insi q u e  la p ression  
qui a été reconnue  h ie r p a r  expérience ê tre  de 75 
m èü es  de h au teu r d 'eau , p rès du  th éâ tre , sera it 
lortée à  76 on 76 1/“2 m ètres avec l'eau d e  la  G > 
eppe.

» Dans l’expérience don t n o u s  p arlo n s , 1 eau  
é ta it lancée b ien  au -d essu s  d u  bâ tim en t du 
th é â tre  : elle ja illissa it en  gerb e  v icou reuse  
d’une lance tenue  par les pom piers su r  Te to it de 
l’édifice. Celle expérience est très-concluan te  
p o u r  les serv ices considérab les q u e  re n d ra  la 
d is tr ib u tio n  d ’eau  en cas d’incendies.

» La p ression  d’eau , qu i est en  m oyenne de 
80 m ètres dans to u te  la  v ille , n’a  p as  été in tro ­
du ite  dans les tuyaux  sans occasionner quelques 
acc iden ts, p révus du  reste .

» Il se tro u v e  d an s  les condu ites  q u e lq u es  
tu y au x  courbes ou  spéciaux , qu i, ayan t dû  ê tre  
coulés d’une au tre  façon que les tuyaux  co u ran ts , 
offrent m oins de résis tance  e t é ta ien t désignés 
d’avance com m e étant les po in ts faibles qu i pou ­
vaien t céder sous la  p ression  de l’eau.

» On signale des ru p tu re s  au  p assage  à  n i­
veau de la Nouvelle-M ontagne, ru e  Sain t-R em a- 
cle, ru e  Spintay et ru e  Jardon .

» Au re s te , la population  n’a  rien  à  c ra in d re , 
c a r la p rom ptitude avec laquelle  le p ersonnel de 

■ la  d is tr ib u tio n  d ’eau  rép a re  ces accidents d é­
m o n tre  cla irem en t qu ’une bonne d irec tion  lu i 
est dounée e t qu ’elle avait d ep u is  longtem ps pris 
ses m esures en  p rév ision  de ce qu i arrive .

» A B ruxelles au ssi quelques tuyaux , à Liège 
p rè s  d 'une  centaine on t été b risés  lo rs  de la m ise 
en  service de la  d is trib u tio n  de ces v illes. Ter 
com m e à L iège et à B ruxelles, on  n e  p a rle ra  
b ien tô t p lu s  de ce b ris  de m auvais tu y au x  dont 
o n  n e  connaît la  force de rés is tan ce  q u e  quand  
ils  on t été soum is à  u n e  épreuve décisive com m e 
celle qu ’ils su b issen t a u jo u rd ’hu i.

» La population  de V erviers va donc ê tre  m ise 
à  m êm e d ’app réc ie r les avan tages du  g ran d  tra ­
vail qu ’elle devra  à  l’in itia tive  e t au x  efforts de 
l’adm in istra tion  libérale . Ce trav a il a  été exécuté 
p a r  l’ingén ieu r M oulan avec u n e  in telligence, 
une activité et une prévoyance que l’esp rit de parti 
p eu t con tester, m ais que la  g ra titu d e  pub lique 
sau ra  reconna ître . Les gens du  m étier n ’ont du  
res te  pas a ttendu  la  fin des travaux  p o u r ren d re  
hom m age au m érite de M. M oulan, so u s le dou­
b le  rap p o rt d e  la  bon té  de la  concep tion  et de 
l ’exécution. »

vrai — à la fondation actuelle des institutions répu­
blicaines!

Les grands ennemis du régime nouveau o e t ceci 
pour cheval do bataille : c’osl que nous ne scmïmes 
pas en répuWique et qu’il n’y a qu’un pouvoir 
personnel. Le fait est exact; mais d 'abord à t|ui 
la laule! A ce que la majorité — ou à ce  qui l’a été, 
— est com piéM eent en déaaeeord avec les se tt i-  
menis de plus en plus accusés du pays. On peut ajou­
te r ensuite, à moins de vouloir faire profession d’un 
pessimisme systém atique, et tout en regrettant que

second plan, e t on ne parle plus que de la pro- 
Icwigation de* pouvoirs de M. Thiers el de l’instilu* 
lion d’une vico-présidence. Vous savez quo la propo­
sition Rivet assigne une égale durée aux pouvoirs 
do M. Tbiors ol d e  l’Assemblée. De la sorte, dès que 
la Chambre prononcera sa propre dissolution, le 
pcnivoir exécutif se trouvera vacant e s  mémo temps. 
Dans le but d’éviter cet inconvénient, on a imaginé 
de eontimier pour quatre ans à H. Tbiors les pou­
voirs qu'il a obtenus par l'adoption d e la p ro p o si-  
tM)o RiveL Or, i! semble qu’on pourrait présooter 
un projet très-sim ple qui ne serait, sl l’on veut, 
qu’une édition corrigée de celle môme proposition 
R ivet, mais qui rassurerait tous les esprits timides

los limites apportées aux facultés du pouvoir oxécu- l et effarés, et qui pourrail.étre ainsi conçue :
tif ne soient pas mieux définies et le contrôle qu’il 
rencontre mieux p ré c isé , qu’il n’y a pas de 
danger que M. Thiers, indépendamment do sa sa­
gesse bien connue, so it cn situation d’entraîner le 
pays dans des aventures où nous l’avons vu conduit 
par des gouvernements qui affectaient des formes 
parlementaires et qui s'appuyaient sur dos majorités 
bien positives et mémo d’un chiffre écrasant. U faut 
donc prendre son parti et accepter le provisoire jus­
qu'au moment où le pays, les affaires pendantes une 
fois résolues, l’évacuation du territo ire assurée, 
sinon accomplie, déléguera à des députés réellement 
élus avec le mandat constituant et chargés bien posi­
tivement de sa procuration pour cet objet spécial, le 
soin de eonstiluer défioUivement le pays.

Si je traité aujourd’hui celte question, c’est que

Article 1*®. Les pouvoirs de M. Thiers Sont proro­
gés jusqu’à la constitution de la prochaine aascmbléo.

Art. 2. Le vice-président du conseil dos ministres 
exercera intérimairemenl le pouvoir, en cas de m ort 
ou de démission du président, jusqu’à ceq u e  l’As­
semblée ait pourvu à la nomination d'un successeur.

Avec celte proposition, que semble devoir adopter 
le parti républicain ot qui n’engage pas l’avenir, il ne 
serait plus question ni de seconde Cliambre, ni de 
renouvellement partiel. La Chambre achèverait ses 
travaux el prononcerait ensuite sa dissolution.

La Correspondance républicaine publie une série 
d’articles contre les réformes constitutionnelles et en 
faveur de la dissolution ; elle exprim e évidemment 
la pensée d’u a  grand nom bre de membres de la gau­
che. Si l’on se reporte d’ailleurs aux élections par­

tout ce que je recueille, venant des côtés les plus I tielles de juillet, les membres de la gauche qui ont
opposés, donne raison à l’incrédulité que j ’avais to u ­
jours témoignée à l'égard des chances de succès de 
ces velléités constitutionnelles, dans le cas où l’on 
voudrait confier à l’Assemblée actuelle le soin de les 
mener à réalisation. On me dit qu’à la présidence on 
laraîl abandonner complètement, toute idée de pro- 

clamatioado la république, de seconde Chambre, etc.; 
out se  bornera à dem ander ce qui est urgent et 

ce qui no pourrait ê tre  difEéré longtemps sans péril, 
c’est-à-dire une réélection du président de la répu-

i V r t a ,  s c i e n c e »  e t  l l t l é r a t u c e #
Le théâtre du Parc a donné hier soir la prem ière 

représentation du Centenaire devant une salle com­
ble. La pièce est intéressante; les auteurs, MM. Den- 
nery et Plouvier, ne se sont pas mis en frais d’inven­
tions bien nouvelles; ils no nous ont pas épargne 
quelques-uns de ces poncifs usés qui sont le patri­
moine de tous les drames passés, présents et fu­
tu rs : mais ces éléments sont maniés par-des faiseurs 
habiles qui, celte fois, n’ont pas prodigué les ti­
rades solennelles ni les situ itions terribles; l’effet 
n’est po’nl violemment cherché, et il n 'en esl que 
pins sùr: le fer et le poison restent étrangers à 
l’iillaire, et l’on assiste avec inlérôl, el parfois avec 
émotion, à ceito lutte qui n’ost pas neuve, entro le 
vice qui ose tout ot r.noocenco qui no pout nen. 
Ajoutons pour la tranquillité di s âmes sensibles, qu au 
(fenàer acte le coupable est châtié ainsi qu’il con­
vient Pi quo le dévouement reçoit sa récompense. 
L 's  Biiuauons sont ingénieusement a m e n é e s ,‘les 
incidciits ménagés avec habileté et la pièce marche 
lOii'lunerit. Ëllo est montée avec soin et jouée fort 
Coiivi-iiahlemont au liiéàire du Parc ; M. Houdois fail 
preuve de qualités excellentes dans lo rôle de Jac­
ques Fanvcl ; il a du naturel et de la bonhomie, 
il a de la dignité et de l’émotion, sans verser 
dans la solonniié OU le mélodrame. M>'®Mondelet 
a de la grâce et do jolies toilettes; M"« Rivière 
assez do larmes pour son rôle désolé et assez de 
rharine pour rendre son désespoir sympathique, 
jn i  Barbe et Richard se font pendant dans leurs 
emplois do traîtro el d’amoureux ; on voudrait plus 
do distinction chez l'un et moins de déclamation 
chez l’autre. MM. Favre el Strohekcr jettent agréa­
blement üno note gaie dans cot ensemble saiisfai* 
sant En somme, la pièce a été écoutée avec allenlioa 
cl accueillie avec succès.

— La livraison de la Revue des Deux-M ondes du 
te® novembre 1872 contient un article sur Répu­
blique ct ses anciens partis , apologie de la république 
conBervalnee, par M. Ernest Duvergior de Hauranno, 
député à l’Assemblée nationale; la seconde partie 
du travail de M. Maxime l*u Camp, sur les Aliènes à 
P a ris  ; uno élude historique do-M. Henri Delaborde, 
nur (e Cabinet des estampes à la bibliothèque natio­
nale; 1.1 suite des Souvenirs de L'Adriatique de M. Al­
bert Dumont. et des Im pressions de vouage et d a r t  
de M. Emile Montégiit; un article de M. Louis Rey- 
b ind , de l'Iosiiiul : l’A/sacc-Lormine, depuis l’an- 
iiiixiun; plusieurs noliiies. noiauimenl : les Ecoles 
de commerce a u x  E lals- Unis, par M J.-H. Gautier; la 
Chroni.iiKTpolilique do M. Cli. de Mazade, et une imi­
tation d’un roman américain de M. Edward Egglosloa, 
Ih Brel llarlo de Tlndiana : te M aître d ’Ecole du Flat- 
Creek.

—  COI RS PUBLICS (Maison du Roi, Grand’Piace), 
_  Droil a a m in is ira tif et indusirie l. —  Vendredi 
8 novembre, à huil heures dn soir, conférence par 
M. le pr fesseur Adnet. — Sujet de la conlérence : 
Des brevets d’invention.

été élus, au nombre d 'une centaine environ, ont con­
testé à rassemblée le droit de s’arroger le p ouvoir 
constituant.

Le conseil des ministres s’est réuni aujourd’hui à 
une heure à  Versailles ; le président de la république 
n'a pas lu au conseil son message, qui est cependant 
achevé. Il désire encore le relire et faire quelques 
retouches. 11 le lira à l’Assemblée, non pas le jour de 
la ren trée , mais le surlendem ain, c’est-à-dire le 
lE novembre.

Le traité avec l’Angleterre est signé ; tous les im-

J’ajouterai, pour ma part, que ai le procès Baxaine 
devait coiiimenoer dans les prem iers jours de jan­
vier, lo général Apport s’occuperait sérieusem ent du 
choix d’un local.

Le commandant de Tarmée du Rhin n’est pas un 
accusé ordinaire; les ministre*, les députés, les 
membres du corps diplomatique, les magistrats, 
leurs amis à  tous, voudront assister à ces débats, 
qui amèneront des journalistes de toutes les parties 
du monde.

Quoique cinq jours seuleoMOt nous séparsM  de la 
rentrée do TAssemblée, on ne rencontre que bien 
peu de députés dans les couloirs de la Chambre.

âl. Jules Simon présidera demain , à une heure, 
l’inauguration de Técole normale, rue d’L'lm.

Le général Ducrot vient de faire ralenir des appar­
tements boulevard de la Reine, à VersaiUes. Le gou­
vernement aurait pu se passer de louer à Bourges un 
grand hôtel pour le commandant du corps d’armée, 
puisqu’il redevient député.

On demandait ce matin à une peraonno de l’entou­
rage do M. Thiers quels étaient les titres qui avaient 
valu il y  a 15 jours à  M. Samazeuilh, l’organisateur du 
banquet à Bordeaux, la croix de la légion d’bonneur. 
« Simplement, fut-il répondu, l’insistance de M. Vic­

to r  Lefranc. dont le flls,chef de son  cabinet, est de- 
» puis quelques mois le gendre du banquier de Bor­

deaux. »
Quand dans les ministères on voit faire certaines 

nominations e t donner des aroix, on dit que ce sont 
les ad ieux  du m in istre . Ea sera-t-U ainsi au minis­
tère  de Tiatérieur, ja ne saurais le diro, mais je crois 
qu'un remaniement du cabinet ne tardera pas beau­
coup à avoir lieu ; il pourra ôtre hâté suivant ie ré­
sultat des interpellations au sujet de l’incident de la 
Fère.

M. lo lieutenant-colonel Fabre n’est point encore 
nommé colonel ; il était, il y a trois semaines, sur 
uno listo de promotions. Qu’est-elle devenue? Le 
président do la république n’a encore rien signé.

Les options des Alsaciens-Lorrains faites cn France 
s’élèvent à plus de trois cent mille.

blique, assez longue pour qu’on puisse savoir quün  
louvoir existera en France pendant les élections ct I  pôts seront perçus après le prem ier décembre ; le 

maintiendra Tordre dans l’interrègne dea deux s e s -1  traité durera quatre ans ainsi que je vous Tavais an- 
sions du souverain qui est TAssemblée. Par la môme |  noncé ; les vins, pendant ces quatre ans, sont main-
raison il faudra pourvoir à Téventualilé d’une vacance 
ilus ou moins brusque et plus ou moins prévue de 
a présidence.

Cette sorte de déroute, dont on veut retrouver les 
symptômes dans le B ien  public  et autres journaux 
qui s’inspirent de la présidence, ne paraît pas dou- 
,euse et donne raison, permettez- moi de vous le dire, 

mes prévisions, que, du reste, il n’était pas difficile, 
e crois, de formuler.

tenus dans lesconditionsde la nationlaplus favorisée.
On m’annonce que le gouvernement a reçu 

1 ,7 5 0  millions su r Temprunt dans Tespace de trois 
mois.

Il y a ce soir un dîner chez Véfour, auquel assis- 
• teront le préfet de la Seine, le préfet de police et les 
maires de Paris ; ce dîner est offert à M. Victor Le­
franc.

L’évôque de Versailles, en  autorisant le mariage
Il est réel qu’en co moment le gouvernement parait I de Rochefort, a demandé que celui-ci rétractât les

d’assez mauvaise humeur contre les radicaux, uni­
quement parce qu’il n’a à se plaindre que des monar­
chistes. Cependant ilseretrouve par la force des cho­
ses sur le mémo terrain, e t notam m ent il s’est senti 
b rt mécontent d’un article de la G azelle des Tribut 

n a u x ,  très-justem ent attaqué dans la République 
rançaise. Cet article, qui met en cause les choix de 

magistrats émanant de la république, a non-seule­
ment déplu à  M. Thiers, m ais à M. Dufaure, et le  bruit I a été question des projets constitutionnels. Le pré-

attaques qu’il a dirigées conire le catholicisme. Ro­
chefort a répondu qu’il avait fait sa première commu- 

r nion el qu’il n’avait pas abjuré la religion catholique, 
mais qu’il n’avait rien à rétracter. Après cette décla­
ration, le prêtre a procédé au mariage.

Paris, 6 novembre, 9 h. du soir. 

On m’affirme que dans lo conseil des ministres il

M Je n'ai eu depuis le 4  septembre, que deux com­
munications officielle* de fonctionnaires de la répu­
blique. L’une est uno letlro de M. le consul général 
do France à Genève, du 15 octobre 4871, dans la­
quelle il dit : « M. le ministre me fait savoir que le 
gouvernemeni do ia république n’entend pas inter­
dire lo sol de la France au prince, tout en réservant 
le droit qu’il a de le faire à son égard comme à celui 
debout autre citoyen dont la présence serait de na­
ture à  troubler le pays. Signé : d u b r u m , ,  consul gé­
néral de France à  Genève. »

» Voilà la théorie diploraaliqic : t o u s  l e s  c i­
to y e n s  SOUMIS AU DROIT d ’bx i’li.s io i'î. L 'iutro 
communication o ^ , monsieur le procïtreur général, 
votre lettre, qui amende un peu cetle théorie, il est 
vrai ; elle n’allirme pas le droif du gouvernement vis- 
à- vis de tous les citoyens, mais etie porte que, quand 
dea agents commettent un acte illégal par ordre du 
président de la république, le conseil des m inistres en­
tendu, la justice française n’a qu'à so taire el à 
renvoyer devant le pouvoir politique,

» Si, dans la position excoptioniolle qui m’est faite, 
je  pouvais soutenir mon droit devant un tribunal 
quelconque, j’oserais invoquer mon modeste passé 
personnel : une proposition que j’ai faite en 1849 
à l’Assemblée nationale pour supprimer toutes les 
lois d’exil contre la famille des Bourbons ; uno 
deuxième proposition que j'ai laite pour que les in ­
surgés de juin 1849 ne fussent ni amnistiés ni dépor­
tés, mais jugés; une lettre que j’écrivais à l’Empe­
re u r ,le l4  avril 1861, publiée dans tous les journaux, 
iour demander qu'on levât la saisie faite sur une 
irochure qui m’attaquait personnellement; tous mes 

discours, qui ont affirmé toujours les droits popu­
laires et la liberté individuelle. Je ne parlerai pas 
dos démarches que mon père et moi nous avons 
faites pour abréger Texil de M Thiers, et auxquelles 
il doit de n’avoir élé que peu de temps éloigné de 
France.

» Je sais que la politique amène à tous los oublis ; 
avec là raison d’Etat on couvre tout, mais il m’est 
douloureusement pénible de trouver celte théorie 
chez M. le procureur général, qui s ’approprie ainsi 
le rôle effacé des parquets de 1793 : eux aussi atten- 
( aient les décisions de la Convention.

» L’histoire dira que lo neveu de Napoléon I«®, qui 
porte lo déli do mêler son nom à un complot, a tra­
versé Paris prisonnier, et qu’on lui a relusé des ju­
ges, tandis que Tessui loyal de la république on don­
nait à de grands criminels, tandis que celui qui ren­
versait la colonne Vendôme n'était condamné qu’à 
six mois do prison.

» Je persiste donc dans ma plainte ; et si vous re-

Le Journal officiel, d an s  son  num éro  du 
6, pub lie  la no te  su ivan te  :

« Los négociations avec TAnglotcrre pour la con­
clusion d ü n  traité de commerce et de navigation 
sont terminées. Les signatures ont été échangées 
hier à Londres. »

court qu’il aurait élé décidé qu’aucune commumca- 
lon officieuse ne serait plus faite à la G azette des 
T ribunaux.

Le conseil d 'arrondissem ent de Beaune a  voté des 
élicitationsà M. Thiers,

Tandis que Tunion se manifeste do plus en plus 
dans le parti républicain de toutes les nuances, et 
que les iournaux des départemenls nous apportent 
d’excellents discours prononcés dans le même sens 
par MM. Rathier, Lepôre, Paul Bert dans TYonne, 
IM. Chrislophle el Gevelot dans TOrne. voici que les 
euilles conservatrices continuent à nous donner le 

spectacle de leurs divisions.
Les journaux légitimistes l'U nion de l'O uest e i la  

Décentralisation  ne so m ontrent nullement satisfiiits 
du Journal de P aris  ot ne trouvent pas sa soumis­
sion suffisamment catégorique. C’était facile à p ré ­
voir.

Lo fait est lollement évident qu’on en vient à se de­
mander comment des gens sérieux peuvent croire, 
je ne dirai pas à la solidité, mais même à l’organisa­
tion utile et pratique de ces élém ents antipathiques 
entre eux.

Ce n’ost pas seulement, du reste, à des duels d’ali­
néas que se bornent les représentants do la presse 
dans lo grand parti conservateur. Une rencontre vient 
d’avoir lieu entre M Escande, rédacteur à la G azettedu  
Languedoc, journal légitimiste, et M.Vigée, rédacteur 
k l'U nion méridionale, feuille bonapartiste. Le com­
bat a heureusement été plus acharné que funeste ; 
on s 'est battu au sabre e t à Tépée de combat. A la 
quatrième reprise, M. Escande a  élé touché légère­
ment au visage, el les témoins n’ont pas permis que 
Tardeur fiévreuse qui avait présidé à la polémique 
des deux écrivains se prolongeât sur le terrain.

On parle d’un autre duel qui aurait lieu demain 
sur votre territoire entre doux adversaires qui se 
sont déjà mesurés. On no donne pas encore les 
noms.

Deux cent quatre-vingts témoins ont été déjà enten­
dus dans Taffaire du maréchal Bazaine. On ne croK 
pas que l’instruction puisse êlro term inée avanl plu­
sieurs mois. A propos de justice militaire, il paraîtrait 
qu’on aurait accusé cerlaines immixtions du bureau 
do la justice militaire dans Toffice des officiers 
instructeurs. Une entrevue entre le chef do ces bu­
reaux et les magistrats militaires dont il s ’agit 
aurait eu pour résultat de justifier complètement ce 
chef, mais il paraît quo les employés de ces bu ­
reaux n’auraient pas eu toujours la même discrétion.

Jusqu’à présent les gendarmes se remontaient

sident de la république se serait montré favorable à 
Tidée de prolongation de ses pouvoirs pour quatre 
ans, mais il s’opposerait à toute autre prolongation, 
et aurait déclaré qu’il combattrait toute modification 
de la loi électorale tendante à restreindre les droits 
du suffrage , universel. Seulement, comme les sol­
dats sous les drapeaux ne pourront voter, un 
certain nombre de jeunes gens n’auront leur droit 
d’élection qu’à 24 ou 25 aus. On dit que M. Thiers 
s'exprimera en ce sens dans son Message.

Quant à la création d’une seconde Chambre, 
M .Thiers en aurait dit quelques mots, mais cetle 
question paraît devoir être ajournée.

M. Io président de la république, qui avait pensé à 
dem ander à la Chambre do nommer une commis­
sion chargée de s’entendre avec le gouvernement 
au sujet des questions constitutionnelles, paraît 
avoir abandonné sa prem ière idée. Il préférera s’en­
tendre probablement avec ses amis do TAssemblée 
pour présenter lesjdivers projets.

Il est vaguement question d’un projet qni serait 
ainsi conçu :

« L’Assemblée proroge pour quatre ans les pou­
voirs de M. Thiers, président de la république.

» Dans le délai do quinze jours, les électeurs se­
ront appelés à los ratifier. »

C'est le projet de M. de Girardin.
L’Angleterre et lo Portugal ont en ce moment un 

différend el prennent comme arbitre le président de 
la république. Les journaux monarchistes peuvent 
voir par là que la république n’est pas sans être con­
sidérée à Tétranger.

Le gouvernoment ne s’expliquera sans doute plus 
su r Tincident de la Fère ; M. de Cissey reste minislre 
d e là  guerre. Il est probable que plusieurs représen­
tants do la gauche interpelleront le m inistre à ce 
sujet.

A u tre  correspondance.

Paris, 6 novembre. 
L’Agence Havas annonce quel’instruction del’affaire 

du maréchal Bazame continue activement ; que deux 
cent quarante témoins ont été entendus par le gé­
néral de Rivière ; que l’interrogatoire du maréchal a 
commencé hier et qu’on croit que le procès viendra 
devant le conseil de guerre dans les prem iers jours 
de janvier.

Voici los informations que j’ai recueillies de mon 
côlé :

Le général do Rivière est loin d’avoir terminé Tin­
struction en ce qui le concerne, et il ost impossible 

eux-mên^es moyennant une indemnité qui leur élait |  qu 'iU üit finie avant la fin de novembre.
Les procès-verbaux de Taudition des témoins for-

A tk iâ ie t in  <ie l u  b o u i - » e  < le i t r u x « l l e »
Lés craintes quo Ton avait conçues hier d’un nou­

veau resserrem ent de Tescompte à Londres ne se 
sont heuiHUsemenl pas réitlwees. Aussi 
terme : Temprunt français est demandé à 86-90 et les 
MéiüliquttS à  6111/16; les Piastres sont sans affaires 
à 29 1/8

Au comptant, les Banque nationale poursuiven 
leur marche .isconsionnelle On les demandait en clô 
tn re  à 3.773. Les obligations de chemin de fer sont 
bien tenues, notamment les Nord belge, à 314.

Le change sur Pans est plus ferme 5 par mille de 
pyrle le Loadros el le Vienne sont offerts.

i ;o m b q m IorU »b » a l  a -r l»  â iv e rsv
• ;i m e s s a g e r i e  e x p r e s s ,  rue des Eperonniers, 9, 

•• i ta x c l le s ,-  i4 , rue Mazagran, à P a n s ,- s e  charge 
liu ifHttsport des échamiUüJis, notes, valeurs, es­
pèces. papiers d’affaires et colis de toute nature on 
grande et petite vitesse. — Dégagementr. du naonl- 
df-pieté. — Commission. — Agence en douane.

— Esloraat;, nerfs', foie, guéris  san s  m éde­
cine par la douce R evalen la  Du B arry, 12, rue 
d e  l’E m pereur, BruxeUes.

—.Soie noire inusable à fr. 3-50, Marché-au-Bois, 8.

't i B  l l f l

particulière (U
P aris /6  novembro.

Vous avez pu voir que je ne mo suis pas beaucoup 
occupé de tous les projets de Constitution mis en 
circulation par divers journaux, notamment dans les 
colonnes do la P re sse , bien qu’ils aient défrayé 
presque exclusivement depuis quelque temps la 
polémique quotidienne. La raison on élait que 
je ne leur aitribuais aucune portée pratique. Pour 
qu’on puisse eonstiluer, il faut qu’il y ail dea éléments 
consliluanis. Or, nous nous trouvons en présence 
d’une Chambre divisée en deux parts, aujourd’hui 
nrOSflU® égales, dont celle qui fut ct est peut-être 
encore la mnjorilé, ne veut pas de la république 

. cependant que toute autre chose est impos- 
a h ift-tandis que Tautro refuse complètement à ses 

1 èi’ues du parti monarchique, sincère ou déguisé, conde Chambre et le renouvellement partiels sont 
I f ,  [te ifo constituer. Comment peut-on, dès lors. _ deux questions qu’on laisse déjà aujourd’hui au

donnée, ct les chevaux finissaient par leur apparte­
nir. Mais on s'est aperçu que dans ces conditions ils 
ménageaient leur monture à  un degré qui nuisait au 
service. On a  pris le  parti de leur fournir désormais 
leurs chevaux, ce qui entraînera pour le budget une 
dépense annuelle de 4 millions, mais qui assurera le 
service dans des conditions plus satisfaisantes.

11 est question do la création d’un casernement do 
cavalerie à Alençon, ainsi qu’il résulte d’une leure 
du général Letellicr Valazé, commandant la 2® divi­
sion militaire.

Les troubles de Bcsséges sont term inés. Une pro­
clamation du préfet a élé affichée et Tenterrement de 
Tune des victimes de Téchauffourôe a pu avoir lieu 
sans nouveaux désordres. Unequinzainede personnes 
devaient être entendues à Alais par le juge d’instruc­
tion, mais aucune arrestation n'avait été faite, ee 
qui prouve qu’il n’y a  eu  là quo des désordres tout à 
fait fortuits.

M. Anspach était encore aujourd’hui à Paris, mais 
a dû retourner ce soir à Bruxelles.

L’école libre des sciences politiques, fondée il y a 
un an, vient de donner .à ses moyens d’instruction 
un développement considérable. Son organisation 
reproduit avec des additions importantes t l  dans un 
esprit plus large lo plan de Técole d'administration 
de 1818. On sait les fruits qu’a portés cette école et 
le rang distingué que tiennent encore aujourd’hui 
les hommes qu’elle a formés. L’école libre des scien­
ces politiques poursuit le même but et rendra les 
mêmes services.

On dit que M. Emile Deschanei, votre ancien colla­
borateur, qui, depuis de longues années, comme on 
sait, appartient à la rédaction du Journal des Débats, 
mais seulement à la rédaction littéraire, entrerait la 
semaine prochaine, à partir du 15 courant, au N a ­
tional , pour y écrire alternativement des variétés 
littéraires et des articles do discussion politique et 
sociale, comme autrefois daps la L ib erté  de penser 
c t à Tancien N ational.

A u tr e  correspondance.

Paris, 6 novembro.
Les fabricants de constitution commencent à s’a­

percevoir qu’ils ont peut-être été trop loin en prêtant 
à quelques groupes de TAssemblée Tidée do préson- 
er une constitution complète. La création (Tune se-

maient,au commencement de la semaine,3,07û fouil­
les. Quel est le nom bre de celles des documents, 
pièces à Tappui, c’est ce que j’ignore; il y en a des 
tas, c’est Texpression dont s’eSt servi le général 
commandant la subdivision de Versailles.

Lorsque le général do Rivière aura terminé son 
instruction, tout absolum ent, dépositions des té­
moins, documents, etc., passera chez le commis­
saire du gouvernement, général Pourcot.

Si l’instruction a pris sept mois chez le général de 
Rivière, il faut en com pter au moins deux chez le 
général Pourcet, qui n’a pas à entendre les témoins, 
mais qui doit voir toutes les pièces et dépositions. 
Les fêles do Noël ol de te® de Tan aidant, il n’est pas 
probable que le commissaire du gouvei’nemont ail 
tout examiné avant h  fin do janvier.

Le dossier doit passer chez le ministre do la 
guerre ; là encore il doit ê tre  examiné,ol Tintérêl qui 
s’attache à celle affaire fail que le cabinet du mi­
nistre voudra tout voir.

Cette inspection terminée, le minislre de la guerre 
présentera son rapport ou conseil des ministres et 
môme préalablement à M. lo président de ia répu­
blique.

M. Thiers, vivement préoccupé du procès Bazaine, 
voudra voir par lui-même les pièces les plus impor­
tantes.

Le minislre de la justice, à son tour, voudra exa­
miner le dossier. La curiosité de son entourage n» 
sera pas moindre que partout ailiwirs.

Lo dossier arrivera enfin chez M. le général Ap­
pert avecTacio d’accusation.

La loi veut que les pièces soient déposées pendant 
trois jours  au gi’effe pour ôtre examinées par la dé­
fense. Nous serons vraisemblablement alors à la fm 
d’ a v ril ; elles auront passé un mois chez le ministre 
de la guerre, un mois chez le président de la répu­
blique ot un mois chez le minisire de la justice.

M" Lachaud protestera contre le délai de trois jours 
accordé pour prendre connaissance de Tinslruclion ; 
il obtiendra comifiête satisfaction, mais quinze jours 
au moins auront été perdus, et nous serons su 
15 mai.

Pourra-t-on refuser à Tavocat du maréchal Bazaine 
un mois pour cxamiper un dossier dont Tinslruc- 
lisn en aura pris sept? Evidemment non.

Noua arrivons donc au 15jum 1y73.
Voilà ce qui m’a élé dit par uoe personne tout à 

fait compétente.

Oû sa it qu ’im m édiatem ent a p rè s  son ex­
pu lsion , le p rin ce  N apoléon avait déposé 
e n tre  les m ains de M. le p ro cu re u r général 
u ne  p la in te  co n tre  l’acte  a rb itra ire  d o n t il 
avait é té  Tobjet.

M. le  p ro cu re u r général lu i a fa it la ré­
ponse  su ivan te  :

« Paris, le 25 octobre 1872.
» Monseigneur,

» Votre Altesse m’a fait Thonneur d'adresser à mon 
parquet, le 14 de ce mois, une plainte dirigée contre 
M. le m inistre de Tintérieur, M. le préfet de police, 
M. Patinot, son chef de cabinet, et M. Clément, com­
missaire de police, à qui vous reprochez d’avoir at­
tenté à votre liberté en prescrivant votre expulsion 
du territo ire français et en la faisant exécuter.

» Il est constant, monseigneur, et reconnu par vo­
tre plainte que M. Renault, préfet de police ; M. Pali- 
not, sous-chef do cabinet, et M. Clément, commis­
saire de police, ont obéi aux ordres de leur supé­
rieur, M. le ministre de T intérieur; cea messieurs 
sont donc, aux term es do Tart. 114 du code pénal, à 
Tabri de toute inculpation.

» En ce qui concerne M. le ministre de Tintérieur, 
il est membre de TAssemblée nationale et ne peut 

,êiro poursuivi qu’après l’autorisation préalable de 
celle-ci. Enfin, Tarrêté dont vous vous plaignez, 
monseigneur, a été pris par ordre du président de la  
République, le conseil des m in islres enteudu ; c’est 
par conséquent un acte gouvernemental à Toccasion 
duquel un ministre ne saurait ôtre mis en accusation 
que par TAssemblée.

» JL le ministre de Tintérieur est donc couvert par 
uno double prérogative que je ne puis méconnaître 
sans commettre le crime de forfaiture.

» Vous avez, monseigneur, saisi do votre plainte 
TAssembtée nationale, seul pouvoir com pétent, mon 
devoir est d’attendre sa décision.

« Je suis avec respect, monseigneur, de Votre 
Altesse, le très-humble serviteur.

» Le procureur général,
» Signé. LEPFEMBERG. »

Le p rince  Napoléon a c ru  devoir  ad res­
s e r  la nouvelle le ttre  que  voici à  M. le p ro ­
c u re u r  général :

« Chalet de Frangins, p rès Nyons (Vaud), 
Suisse, te® novembre 1872.

» Monsieur le procureur général,
» A la suite d’une plainte que j'ai adressée à votre 

parquet le 14 du mois dernier, vous m’avez répondu 
le ^  par une fm de non-roeevoir, basée sur Tart. 114 
du code pénal, sur ce que M. le ministre de Tinté­
rieur était membre de 'Assemblée, et sur ce que 
Tarrêté dont jo m e plains a élé pris par M. le prési­
dent de la république,leconseil desm inistres entendu.

« C’est, dites-vous, un acte gouvernemental à la 
» suite duquel un ministre ne saurait être mis en 
» accusation que par TAssembléc. »

» Ma réponse sera exclusivement juridique, m’a­
dressant à un magistrat qui devrait son concours à 
tout opprimé, mais qui. lorsqu’il s’agit de moi, abrite 
sous Texcnse d’une forfaiture imaginaire un véritable 
déni de justice.

» En ne me répondant pas sur le fond même de 
Tacte dont je me plains, vous en reconnaissez Tillé- 
galité. Les motifs sur lesquels s’appuie votre refus 
de saisir le tribunal rae forcent à entrer dans quel­
ques éclaircissements ; ce que j’aurais voulu faire 
plus complètement devant des juges ot ce que je 
tenterai, nonobstant votre refus de poursuite.

» 11 est acquis que je demande des magistrats pour 
ugcs et que vous mo renvoyez devant une Assem- 
)lee qui discutera, en dehors de tout début contra­

dictoire, sans que jo puisse faire valoir les faits in­
contestables qui constituent uue violation de la liberté 
individuelle commise eu dehors de toute ioi, qui fait 
de moi la victime d’un acte arbitraire et me con­
damne sans jugement à la peine de Texil.

» Il y a dans votre lettre plusieurs considérations : 
M. le ministre de Tintérieur est couvert par sa qua­
lité de député ; ses agents le sont par Tarlicle 114.

» Cet article porte : « Si néanmoins il (un fonc 
tionnaire public) justifie qu’il a agi par ordre de ses 
supérieurs pour des objets du ressort de ceux-ci, 
sur lesquels il leur était dû obéissance hiérarchique, 
il sera exempt de la peine, laquelle en ce cas sera 
appliquée seulement aux supérieurs qui auron 
donné Tordre. »

» Cot article esl-il applicable à M. le ministre de 
Tintérieur el à M. Renault? Les tribunaux auraien 
apprécié, et vous tranchez la question.
•  >» En aucun cas, il n’osl applicable à M. Patinot, 
ehef du cabinet du préfet de polico, qui n’a  pas de 
position hiérarchique dans l’administration, qui n’es 
pas fonctionnairo public et n’a qu’une situation d’un 
caractère tout privé. C'est lui, copiendanl, qui. d’aprôs 
l’arrêté signé : « c a l m o n » ,  a étéchargé de son exé­
cution; c’est lui qui commandait les agents; c’ost d’a- 
irès sos ordres.et sous ses yeux que j’ai été appré- 
lendé au corps et expulsé.

» Je me plains de ce que Tarrêté da M. le ministre 
de Tinlérieur esl basé sur un laux matériel, quand i' 
porte :

« Considérant que le prince Jérôme-Napoléon Bo- 
» naparto est entré en France sans en avoir obtenu 
>* Tautorisalion du gouvernement, el en présentan 
» à la frontière un passe-port qui ne lui avait élé re  
» mis que pour un cas déjerminé. »

» Mon passe-port, seule autorisation que j’aie ja 
mais demandée pour entrer en France, ne porto rien 
qui constate qu'il ra’ait été remis pour ud cas déter­
m in é;  il a été visé sans observations par toutes les 
autorités compétentes, et lo 8 oclobre, à mon entrée 
en France, par le commissaire de polico de Pon 
tarlier.

» Enfin, votre théorie, qui amène le chef du par 
quel de la prem ière cour ao Francé à so récuser de­
vant un crime, parce qu’U aurait été commis par or­
d re du chef du gouvernement, est. permettez moi de 
vous lo dire, d’une grande hardiesse. Je croyais 
q u e , malgré Taltentat commis le 4 septem bre 
contre le suffrage universel, la séparation des pou 
voirs était un principe qui existait encore en France 
Vous le méconnaissez et vous me renvoyez, moi 
citoyen condamné à Texil sans jugement, n'élan 
frappé par aucune loi exceptionnelle, moi qui ne de 
mande que des juges, vous me renvoyez, dis-je 
devant un pouvoir politique.

» Ainsi donc, monsieur le orocurour général, d ’a 
près votre doctrine. si M. Thiers m’a\ait condamné 
à mort aussi bien qu’il m’a condamné à Texil, M. le 
préfet de police et son chef de cabmel auraient pu 
me faire exécuter sans que la magistrature eût à in­
tervenir, et en se bornant à faire juger Icuis actes 
par uno assemblée politique.

» C’est de par votre autorité que TAssembléo so 
trouve transformée en un tribunal; lorsque j’invoque 
mes droits de citoyen, que je n’ai jamais 
le  gouvernement m'a reconnus, cai-il poss’bfe “ ^mr- 
mer contre moi dôs théories qu’il me suint a  exposer 
pour les faire juger par Topinion publique.

ustice, il me reste Tespoir 
'affaire, comme c 'est son

usez de mo faire rendre 
de voir la cour évoquer 
droit.

w J'en appelle de nouveau à la magiatrature fran­
çaise, décidé à épuiserlous les degrés de juridictioa 
et à ne pas me fatiguer do celte lutte inégale ; c'est un 
devoir pour moi, car je ne suis pas seulement un 
iroscril : la violence du gouvernement me donne 
:ette grande mission de défendre le principe de la 
iberté individuelle, outrageusement violée.

» Recevez, monsieur le procureur général, l’assu­
rance de ma considération très-distinguée.

» Signé ; NAPOLÉON (Jérôme.) »

— On lit dans la  R épub lique  du  5 :
« Un bata illon  du  99® rég im en t d’in fan terie  a

q u itté  ce m atin  n o tre  ville et s ’est re n d u , p a r  la 
voie ferrée, à  B ességcs, o ù ,  d’ap rès  la  ru m eu r 
p u b liq u e , des événem ents d’une certaine gravité 
s ’éta ien t passés d an s  la so irée d’h ie r.

» D’ap rès  le s  in form ations gue n o u s avons 
m isées à  d iverses sources, voici ce qu i se serait 

passé.
» D epuis quelques jo u rs , les e sp rits  é ta ien t 

su rexcités; on  se p la ignait des exigences de i’oc- 
tro i ; dans les conversations de ce rta in s ind iv i­
d u s , il n ’était question  de r ie n  m oins que de s’op­
p o se r énerg iquem en t au  paiem ent des d ro its .

» H ier so ir , jo u r  de fête, u n  g roupe de cent 
c in q u an te  ind iv idus env iron , don t p lu s ieu rs  m a­
n ifestaien t une g ran d e  exaltation , se d irigea  vers 
le bu reau  de Toctroi avec l’in ten tion  avouée de 
le dévaster.

» Ces m a lheu reux  avaient com pté sans la  force 
arm ée. Deux gendarm es veillaien t à  la  g a rd e  du 
b u re a u  de Toctroi. Ils  ré s is tè re n t au  p rem ier 
choc des assa illan ts  avec le concours des prépo­
sés, et fu ren t fort m a ltra ité s ; deux  de le u rs  ca­
m arad es  p arv in ren t, para ît-il, à les re jo in d re  et 

le u r  p rê te r 'a ss is tan ce . On fit p leuvoir su r  eux 
u n e  grêle de p ie rre s  ; a lo rs , dans l’in té rê t de leur 
défense, et voyan t le u r  vie sérieusem en t m ena­
cée, ils  fu ren t obligés de faire  usage  de leu rs  
a rm es.

)) D ans ceUe lu tte  deux  des ag resseu rs  on t élé 
tu é s  e t un  au tre  g rièvem ent blessé. L’un  des gen ­
d a rm es  qui garda ien t le  b u reau  d e  Toctroi est 
b lessé  gravem ent aussi.

» L’em ploi des arm es à  feu, quelque reg re tta ­
b le  qu ’ail ôté la  nécessité  d’y reco u rir , a  eu  pour 
effet d e  dégager com plètem ent le  b u reau  d ’oc­
tro i. Les au to rité s  locales, et M. le  sous-préfet 
d ’A lais, accou rus su r  le théâtre  de la  lu tte , c ru ­
re n t p ru d en t d e  d em an d er des secou rs à  Nîmes 
e t à  Alais e t, en  a ttendan t le u r  a rriv ée , firent 
to u s  leu rs  efforts p o u r m a in ten ir Tordre e t le 
ca lm e au sein  de la  popula tion .

» On savait, ce  m atin , à  N îm es, qu ’à  dater de 
q u a tre  h eu re s  d u  m atin  le calm e é ta it com plète­
m en t ré tab li à  Bességcs.

n A Theure où n o u s écrivons ces lignes, p lu­
s ieu rs  b rigades de gendarm erie , 3 com pagnies 
d u  99®, détachées à  A lais, et u n  bataillon  du 
99® d’infan terie parti de Nîme.s son t réu n is  à  Bes- 
séges, form ant u n  to tal de 4 ou 500 hom m es.

» MM. le p ro cu reu r général de la co u r de Nî­
m es, le  préfet du  G ard e t le général de b rigade 
com m andant la  subd iv ision  se  son t ren d u s  su r  
les lieux.

)) L’en terrem en t des deux  personnes tuées a 
eu  lieu  h ie r, sans inciden t. Un g ran d  nom bre  
d ’ouvriers  y assis ta ien t. »

— M ardi 22 octobre , M. de T racy , le  clérical 
p réfe t de la Savoie, qu i a  fait récem m en t tan t 
p a rle r  de lu i, a  é té  condam né p a r  le tr ib u n a l de 
sim ple  police d e  la  M otte-Servolex à  1 franc 
d’am enm î, p o u r con traven tion  à Tarrêté m un ici­
pal, approuvé p a r  la préfecture, p o rtan t défense 
de tro tte r et de galoper dans la  traversée  du  bourg  
de la  M otte-Servolex. (Le S ièc le .)

—  On lit dans le  M ém oria l d 'A m ie n s  ;
« M ercredi so ir , à  TaTrivée de Texpress de

h u it h eu res  et dem ie, se ren d an t à  C alais, un 
événem ent qu i p ara issa it assez grave a  je té  Témoi 
d ans la  gare.

T) Dans le tra je t de P â ris  à  A m iens, un  jeune  
hom m e qu i se trouvait dans u n  com partim ent, 
avec tro is  voyageurs ang lais, avait tiré  de ses vê­
tem ents un  revolver q u ’il avait posé p rès  de lu i, 
com m e vou lan t s’en  serv ir en  cas d 'une  attaque.

» Les com pagnons de ce jeu n e  hom m e, ju s te ­
m en t effrayés, p rév in ren t le chef du  tra in  quand  
on fut a rriv é  à A m iens, et le  gendarm e de se r­
vice à  la  gare du t p rocéder à  Turrestalion de celui 
qu i avait causé  u n e  a larm e aussi g ran d e . Cette 
a rres ta tio n  se fit, du  re rte , sans la m o ind re  diffi­
culté.

» On nous a ssu re  que le jeu n e  hom m e arrê té  
e s t âgé de tren te  e t u n  ans, et q u ’il éta it au d iteu r 
a u  conseil d 'E ia t avan t le  4 sep tem bre 4870, e 
q u e  sa fam ille hab ite  Yvetot.

» On ajoute que depuis peu  de tem ps il étai 
affecté d ’un dérangem ent aes  facultés intellec­
tuelles ot qu ’il se  sauvait en A ngleterré pou r se 
so u stra ire  aux  reche rches  de sa fam ille qui vou­
la it le  faire e n tre r  dans une m aison d e  santé.

»Entendant p a rle r les tro is  A nglais qu i ôtaicn 
avec lui dans le w aggon, il s’ôtait im aginé qu’i 
se trouvait avec tro is esp ions dépêchés par ses 
p aren ts  pou r le fa ire  in carcérer, e t i l  avait tiré  
son revolver pou r se défendre en cas d ’agression.

a A la vue du  gendarm e appelé dans la gare 
il m anifesta une g rande  jo ie et se la issa  con­
d u ire  sans rés is tan ce  devant le p ro cu reu r de la 
répub lique, qu i Ta m is à  la dis[x>silion de sa fa­
m ille . »

— Le s ieu r G ... âgé de tronto-neuf ans, car­
r ie r , dom icilié su r  la ro u te  stratég ique du  
to r t  d ’Ivry , se tro u v a it,à  la  su ite  de copieuses li­
bations faites chczdlffôrcnts m archands de vins, 
v e rs  une h eu red u  m atin , su r  le boulevard  Ilauss- 
m ann . Là, il s’a ss it su r  uu  banc, ou  b ien tô t une 
je u n e  filtev in t p ren d re  place à  son  côté. On de­
v ine la conversation. La jeune  fille lu i proposa 
de l’em m ener chez elle. G aspard  accepta avec 
d’au tan t plqs d’em pressem ent q u ’il é ta it effrayé 
du  chem in qu 'il avait à  faire.

On sc  ren d it ru e  A bbatucci, au  n ‘*40. La jeune  
fille lu i dem ande s’il a  de Targent.

« Voilà m on porte-m onnaie. »
C elle-ci, ap rès  avoir vérifié le con tenu , s’éle­

v an t à  une vingtaine de fran cs , sonne, m ais en 
vain.

P u is , regardan t le num éro , elle s ’é a ’ie :
« T ien s , je  m e .trom pe de porte , n
E lle  va au  n® 42, so n n e ; la  po rte  s’ouvre.

« E n trez, x d it-e lle  d iscrètem ent.
G ... ne fol pas p lu lô t en tré  que la jeu n e  fille, 

tira n t la  po rte  à  elle , l’enferm a et d isparu t.
Le concierge s’ôtant levé el voyant u n  fo rt 

g a illa rd  d e  haute  s ta tu re , le p r i t 'p o u r  u n  m al­
fa iteu r.

« — Q ue venez-vous faire ici? Sortez. »
M ais G ..., convaincu que la jeu n e  fille est lo­

cata ire  de la  m aison , refuse  d e  so r tir  ju sq u ’à  ce 
q u ’on lu i a it rendu  son  porte-m onnaie.

La d iscussion  s’envenim e. L e concierge sa is it 
le  m anche à  balai e t en  assène des coups que 
celu i-c i cherche à  p a re r avec ses m ains ; enfin , il 
est je té  à  la  porte  et tom be su r  le tro tto ir , où , 
d an s  sa  chu te , il se b lesse  au  fron t.

L es gard ien s  de la p a ix , req u is , le condu isen t 
au  poste. Le m atin , chez le com m issaire , G ..., 
ap rès  avoir racon té  la  ru se  à  la  faveur d e  la ­
quelle on l’avait dépouillé  de son  a rg en t, a  été 
m is en  lib e rté , ju ra n t ,  m ais un  peu ta rd , q u ’on 
n e  Ty p ren d ra it p lus. (D roit.)

—  On éc rit d ’Agen à  la G iro n ie , le 3 n o ­
v em bre  :

« Le p rincipal au teu r des désastres  financiers 
qu i affligent au jou rd 'hu i n o tre  pays, l'agen t de 
change Louis (!handeborde, v ient d ’ê tre  ra is  en  
é ta t d ’arresta tion .

» Le chifire énorm e des effets fo rm ant double 
em ploi et m is en  circu lation  constitue un cap ita l 
très-considé rab le  don t il se ra  très-difficile a la  
, ustice  et aux  tie rs  po rteu rs  d e  d isce rn e r tou te  
'é tendue. Les m u rm u res  des pauvres gens qu i 

avaien t confié 'Ieurs épargnes à cet agent m in is­
é r ie l on t fini par am ener l’in terven tion  du  p a r­
quet.

» Ce m atin , v e rs  lo p o in t du  jo u r , lo rsq u e  le 
com m issaire  de police, a ss is té  de la gendarm e­
rie , s’est présenté  au  dom icile de C haudeborde, 
ru e  de TEcole-Vieille, une forte détonation  s’est 
'ait en tend re  dans T in térieur de la  m aison.

» V oulant échapper aux  po u rsu ite s  d e  Tauto­
r ité  e t à  la  lou rd e  responsab ilité  qu i va l’alteiii- 
d re  s u r  le  banc des assises  com m e ban q u ero u - 
ie r, C haudeborde , su r  Téveil de sa dom estique 

qu’o n  venait Tarrôter, a  ten té , au  m oyen d ’uu  
revo lver, d e  se b rû le r  la cervelle. Le canon  du 
p is to le t, tro p  appuyé de la  tem pe gauche, a  fait 
(lisser la  balle  s u r  Tos frontal, de te lle  so rte  que 

'a  b le ssu re  n e  p résen te  aucune  gravitÂ  
» L a v ille  en tière  s’occupe de cet inc iden t d ra- 

m atigue. Les conséquences de la  te rrib le  faillite 
q u e  do it p rononcer dem ain  le tribunal de com ­
m erce  d’Agen atteignent p lu s  de cinq  cents fa­
m illes. Les arrond issem en ts  d ’A gen, M arm ande, 
N érac, V illeneuve, B ergerac , S arla t, M oissac. 
C ondom , e tc ., dans le  rayon  desquels o p é ra it 
C haudeborde, s ’y tro u v en t p lu s  ou  m oins m êlés. 
L e c ré d it local est donc gravem ent com pro ­
m is. Com m e coro llaire  de cette s itua tion , e t pa r 
su ite  d’u n  agiotage effréné su r  les o b l i^ t io n s  
et actions de P erp ig n an  à  Prades-, la  m aison  de 
b an q u e  de MM. Loadic frè res  a déposé son  b ilan , 
s’élevant à  2 m illions 400,000 francs ; le  s ieu r 
M athieu M oucban, en tre p ren eu r de travaux  p u ­
b lics, a  été m is en  faillite , e t d ’au tre s  com pto irs 
son t en tré s  en  liqu idation . »

—  Voici d it le  Progrès d u  N ord  du  6, le  ré-? 
sum é d’une com m unication faite récem m ent à  la  
Société des sciences d e  L ille  par M. H enri Vio­
le tte  :

M. H en ri \ io le t te  re n d  com pte d ’u n  trav a il 
q u ’U soumet, à  la  Société e t don t Tobjet est This­
to ire  de la  Com pagnie im m obilière  de L ille p o u r 
la  co nstruc tion  des m aisons d 'o uv riers .

» C etle société a  élé fondée en  1867 au  capital 
de deux  m illions rep résen tés par 4,000 ac iions 
de 500 francs. S a  durée  e s t de 50 ans. Son objet 
e s t la  construction  d es  m aisons d ’ouv riers , pu is 
la  location  et la vente de ces m aisons.

» Les actionnaires reço iven t u n  in té rê t de 
5 p . c ., e t la v ille de Lille, app réc ian t Tutilité de 
l’en trep rise , a  garan ti le  ta u x  d e  cet in té rê t.

» L a société s’est déclarée constituée lo rsq u e  
les souscrip tions ont a tte in t 60 0 ,0 0 0 /rau cs .

B Un conseil d’ad m in is lra tio n  com posé de 
ÎO m em bres don t 5 nom m és par les actionnaires 
et 5 p a r  le m aire  de L ille, gèren t les all’a ire s  d e  
la .Société.

» L a C om pagnie a déjà co n stru it 233 m alsons, 
d isposées en  form es de ru e s , dans deux  parties  
d e  la  ville.

» De ces m aisons, au ssi sa in es  que com m odes, 
52 son t vendues et le  res te  esl loué ; elles son t 
hab itées par 1,200 p e rso n n es , don t 450 hom m es 
e t fem m es m ariés , et 750 enfants.

» L a m aison  coû te 2,700 fr .;  elle e s t vendue
exclusivem ent aux  ou v rie rs  et, à  cc p rix , payable 
en  tre ize  an nu ités , so it à  ra iso n  de v ing t e t un  
francs par m ois  pendan t tre ize  ans et dem i. E lle  
e s t louée à ra iso n  de d ix -h u it francs p a r  m ois. »

— On lit dans le Pi'ogrès de Lyon ;
« On annonce com râo à  peu p rès ce rta in e  la  

p ro longation  de l’exposition  lyonnaise ju sq u ’en 
1873.

B N ous n e  pouvons qu ’ap p lau d ir  à cette  m e­
su re , que nous avons to u jo u rs  p rônée d an s  Tin- 
té rè t d e  n o tre  ville.

B P u isse-t-e lle , Tannée p rochaine , ch an g e r en  
bénéfices les déficits considérab les su p p o rté s  
cette  année par les m a lh eu reu x  actionnaires  de 
l'exposition !

B La d is tribu tion  des récom penses e s t officiel­
lem en t e t irrévocab lem ent annoncée p o u r  le  d i­
m anche 3 novem bre. »

— La première affaire soumise au jury de la 
Drôme est une accusation de coups et blessures, 
ayant occasionné la mort, reprochée à  Mélanie Bro- 
trile, femme Pellcgrin, âgée de 33 ans, ménagère, 
domiciliée à Monjoux.

Voici Tacte d’accusation :
Mélanie Brogiloa épousé, le 6 janvier IS’'*?, Joseph 

Pellegrin. L’un et l’autre vinrent se fixer à Poët- 
la v a l , et y passèrent cinq années pendant les­
quelles deux enfants naquirent de leur union. 
Pellegrin, laborieux ol d’un caractère obligeant, 
était entouré de Testime générale; mais sa femmo 
ne tarda pas à se livrer à Tinconduile. et son im m o­
ralité devint de notoriété publique à Monijoux, où ils 
avaient, en 1862, établi leur domicile. Ses relations 
avec le siour Charasse, charron, dont Pellegrin était 
alors l’ouvrier, datent de cette époque, et la rum eur 
publique attribue à cet homme la paternité d’une fille, 
nommé Berthe, née en ,1864.

Pellegrin, bien qu’il eût conçu quelques soupçons, 
ignora longtemps les désordres de sa femme. Instruit 
à une époque récente des bruits qui couraient sur 
celle ci, il provoqua, le 26 juin d ern ie r, en sa p ré­
sence, une expbcatioo de la part de Charasso, mais 
la dénégation énergique des deux complices et les 
protestations d’amitié de Charasso lc| couvainquirent 
qu’il s’était trompé. Les deux hommes burent ensem­
ble et s’embrassèrent.

Cependant Charasse s'étnit publiquement vanté 
d’êlre Tamant de la femme PeHegrin ct lo père de la 
jeune Berlhe. See propoe furent répétés par un voi­
sin, le sieur Monge, auquel Pellegrin fil à ce sujet 

' donner, le 12 ju ille t, un billet d’averlissemem pour 
comparafire devant le jugede paix de Dteulcllt. Mongo 

'le s  roproduisit à Taudience, affirmant les tenir de 
Charasse lui-mêine. En ronirani chez lui, Pellcgrin 
frappa sa femme et lui arracha Taveu üe sa faute.

It résolut aussitôt d’avoir une nouvelle explica­
tion avec Charasso, oxplication qui, dans sa pensée,, 
n’avait, a-t-il affirmé, ü’aulre but quo d’obtenir le si­
lence de cc dernier. L’occasion ne larda pas à se 
présenter.

Le 14 juillet, vers dix heures du matin, l'ollegrin 
élail avec sa femme dans leur chambre, située au 
premier élago, lorsque C harasse, qui se rendait à 
Dioul(‘flt, passa sur la route voisine üo Thabitalion. 
Lo projet déjà formé fut alors arrêté pour le aoir 
même au retour do cet homme. Vers sept heures du 
soir, il reçut son exécution.

Le.s mariés PelleBrin se trouvaient seuls avec leur 
fille Berthe dans la cuisine, au premier étage, et cora- 
menvîiient à  soupoi’ au moment où Chnrasse passa de 
nouveau su r la roule, en compagnie du sieur Teys- 
s ie r , cultivateur à Monijoux, Au « bonsoir » que 
ceux ci lui adressèrent, Pellcgrin répondit par un© 
iovitalioD à venir prendr3 un verre do vin. Tous 
deux acceptèrent et gravirent Tescalier.

A peine étaient-ils entrés, ol pendant quo Pellegrin 
disposait deux verres su r la taide, qu’une aUercaiion 
violente s'engagea entre la femme Pellegrin et Cha­
rasso. « Tout le mondé sait que celte lillo ost à toi I » 
s’écria Taccusée en poussani la peine Berthe vers ce 
dernier, « emmèno-la donc ! « Charasso répondit en 
renouvelant ses prolcsialions aniérieures ; mais la 
femme Pellegrin, gui tenait à la main le couteau dont 
elle se servait â table, s’élança sur lui dans le pa­
roxysme de la colère, et le fi apiia avec eut instpu- 
menl dans la région abdominalo. Teyssier saisit à cq 
moment les mains de Taccusée, et Charasse sortit* 
aussitôt cn disant ; « Je ra on vais. » Pelfegrin l’en- 
lendil ajouter ; « J'ai reçu un coup meurtrier. »

L’aclion de la femme Pellcgrin avait été si rapid© 
quo les témoins de la scène ne s'étaiem pas aper,.© 
qu’elle eût fîiit usage du couteau, Tcyssier vida son 
verre el s éloigna a son tour pour rejoindre Cha-
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rasse. Ce dernier, à peine hors de la maison Pellc- 
grin, avait rencontré les sieurs Gros et Garaix gui 
se dirigeaient vers Montjoux. #

Après avoir fait quelques pas avec eux, il leur dit 
tout à coup ; « La lemme Peilegrin vient de me don­
ner un coup de couteau dans le ventre, » e t ouvrant 
son pantalon, lour montra sa chemiso ensanglantée. 
Tous trois, suivant l’avis de Garaix, rovirentalors sur 
leurs pas et se rendirent à l’aubergo du sieur Gresse, 
üt Teyssier arriva presque en mémo temps qu’eux.

Bientôt Cbarasso (fit qu’il perdait sa force, on dut 
le transporter dans un lit ou il expira seize heures 
plus tard.

L’information, immédiatement commencée, a éta­
bli les faits qui viennent d’élre exposés. L’autopsio 
du cadavre do la victime a fait constater la cause de 
là m ort; le couteau avec lequel Charasse avait été 
frappé avait perforé les intestins.

La femmo Pellegrin a, dans les interrogatoires, 
fait l'avou de sa culpabilité. Elle a déclaré quelle 
avait frappé dans un accès de fureur qui ne lui avait 

as permis de so rendre compte de la portée de son 
action, ot qu’olle n ’avait point eu l’intention de don­
ner la mort à Cbarasso.

M. le président essaie d'interroger I accusée, mais 
les sanglots de celle-ci l’en empêchent. Après quel­
ques instants, celte formalité peut enfin être  accom­
plie. L’accusée renouvelle les aveux faits par ello 
dans l'intormation.

Huit témoins sont ensuite entendus. Lo mari de 
l’accusée entre en pleurant : il dépose d’uoe manière 
t r è s  digno el finit en .demandant le pardon de sa 
femme en son nom el celui de ses enfants.

A cinq heures, te jury entre daos la salle de ses 
délibérations. Il ren tre bientôt après avec un verdict 
négatif, et M. le président prononce l’acquittement 
de l'accusée.

— CAISSE D ÉPARGNE DE PARIS.—  -----------------------  ... Versements
reçus du mardi 29 octobre au lundi i  novembre de 
3,933 déposants, dont 48i nouveaux, 278,530 fr.

Remboursements effectués la semaine dernière, à 
1,028 déposants, dont 458 soldés, 205.453 ir.

"araUctlB 4« la  è m p m  4 e  P a r lp .
6 novembre .—Les consolidés ont baissé de 1/16 p .c ., 

ce qui est insignifiant. Eo banque, on s’inquiète de 
la probabilité de l’élévai’.on du taux de l’escompte à 
Londros II esl vrai que tous tes banquiers ne redou­
tent pas celte éventualité. Le cas échéant, l’argent 
vaut cher.

Le marché des obligations de chemins de fer s est 
beaucoup rétréci depuis que les fonds publics offrent 
un placement plus avantageux que ces obligations. 
Cependant on a tout à l’heure vendu cinq cents obli­
gations du chemia de Lyon, d’un coup de crayon, au 
môme prix.

Avec le montant de celte négociation, on a acheté 
de l’emprunt. Je cile cet arbitrage pour rappeler que 
co n’est pas de l’argent nouveau, de l’épargne de la 
veille qui va à l’em prunt. Il no faut pas se taire trop 
d’illusion. ,  ̂ ,

Le marché n’est pas mauvais. Le calme de la place 
de Londres a produit un bon effet.

Le prochain détachement du coupon de rem pruol 
est pris en considération par la spéculation.Les haus­
siers ont envie (l’acheter. Les baissiers hésitent à 
vendre.

La faculté de libération, maintenant que le gou­
vernement a  réalisé près de 2 milliards sur le der­
nier emprunt, restera-t-elle ce qu’elle est ? Subsis­
tera-t-elle?

Lo 5 p. c. italien a été bien lourd en liquidation, et 
depuis Tor est en hausse au delà des Alpes.

Ici le change sur Londres se maintient entre 25 fr. 
59 c. et 25 fr. 60 e. L’o r vaut do 7 fr. 50 c. à 8 fr. de­
mandé, un peu plus recherché.

Les actions du chemia de fer de Saragosse fléchis­
sent : 197 fr. 50 c. La grève qui peut survenir dans le 
service actif de ce chemin est une menace qui ralen­
tit le zèle de la spéculation à terme. L’achotcur au 
comptant n’y prend pas garde, et il a bien raison.

Le gouvernement, qui continue à  acheter du p a ­
pier sur l’étranger, accroît par ce seul fail les re s ­
sources de la circulation. Il procède avec modération, 
cela doit être.

Les actions de la Banque de Franco ont fléchi. H 
arrive dos réalisations de bénéfice. Il so rencontre 
su r cotte valeur des dormeurs éveillés qui font leur 
fortune sans y songer. Cette hausse des aclioas de 
la Banque ne fait pourtant pas l'éloge des temps.

Les actions des Alluraeltes font 51) fr. de prime, 
Ceue primo est modérée, en raison do l'immense 
crédit dont jouit le conseil d’adm inistration et de la 
bonne opinion attachée à l’obtention de ce privilège.

Le 5 p. c. turc, en hausso, fr. 54-50 c.; les Lots 
turcs, fr. 466-75 c., 167 fr.

Le marché est très-bien tenu à Paris comme à 
Londres.

IVOÜVELLES DALLEMAGîVE.
Voici, en  résum é, l’a rtic le  de la Corres­

pondance provincia le  que nous c itons dans 
no tre  Revue politique ;

« Pour la seconde fois depuis trois ans. la réforme 
qui doit êtro la baso de toutes les réformes intérieu­
res vient d’échouer contre l’opposition de la Cham­
bre i c s  Seigneurs, Le gouvernement, en refusant do 
sacrifier celte réforme dont il reconnaît l’urgence, 
tout comme ia Chambre des Dénutés l’a reconnue; 
pratique donc une politique essenliellewent con­
servatrice. L’avortement de ia réforme, le gouverne­
ment ne se fait aucune illusion à ce sujet, amènerait 
tnfailiiblement un courant de radicalism e. dang(;- 
reux pour l'Etat. Le Roi est donc obligé d’ihlervo- 
nir d’imo main forte dans ce conflit, el il trouvera les 
moyens do briser la résistance aveugle de la Cham­
bro dos Soigneurs. Si la Couronne fail usage, dans la 
situation présente, do celte prérogative, elle est gui­
dée par l’intenlion de préserver à l’avenir la Chambre 
des Soigneurs d’un pareil oubli de sa position et de 
sea devoirs cl en môme temps d’éviter la nécessité 
d ’une nouvelle pression extérieure. »

On écrit de Cassel, 4 novembre :
Le train de voyageurs partant à 3 heures de Map- 

bonrg a déraillé hier soir entro cotte ville et Liebe- 
nau. Le convoi a été précipité du remblai d’une hau­
teur de 100 pieds, ün grand nombre de waggons 
ont été complètement broyés. le machiniste et un 
chauffeur tués sur le coup ; on a relevé jusqu’ici sept 
morts et trente blessés. On ignore encore la cause 
du déraillement.

La ville de W ittenberg a célébré le 400“ anniver­
saire de naissance de Lucas Kranach en faisant pla­
cer aux frais de la commune une plaque commémo­
rative sur la maison qu’il avait occupée autrefois et 
portant l’inscription suivante :

« Lucas Kranach, peintre à W ittenberg. comme il 
signait lui-même, est né en 1472 à  Kranach, cn Frao- 
coûie ; vint en 1504 à Wittenberg et acheta en 1520 
cette pharmacie. Bourgmestre de 1537 à 1544. il 
mourut le i6 octobre 1553 à Weimar. La ville de Wil- 
tonberg en 1872, »

GRAIVD-DUCHÉ DE LUXEMBOURG

» est mis à ses divers degrés à la portée de tous.
» Les bonnes voies de coiumunication sc inulti- 

» plient et relient toutes les localités Jo me félicite 
» surtout que par la construction des chemins de fer 
» Prince-llenri le pays sera doté d’un réseau de che- 
» mins do fer aussi développé qu’il eu existe dans 
» peu de contrées.

» Le commerce el l’industrie, que la guerre n’a 
» pas trop fait soufirir, prenncot un essor inconnu 
» jusqu'à ce jour ot ont augmenté la fortune de 
» quelques localités d’une manière extraordinaire.

» L’agriculture a cu quelques années très-délavo- 
» rables; elle esl en partie indemnisée de ses pertes 
» par l’abondance do la dernière récolte. L’intérêt 
» tout particulier que je porte aux cultivateurs mo 
» fait vivement désirer qu’ils réalisent des progrès 
» incessants.

»» Grâce à faugraentation du produit dos contribu- 
» lions indirectes, la situation financière est trôs- 
» rassurante, malgré les nouvelles dépensos et les 
» dépenses extraordinaires que le pays a eu à sup- 
» porter pendant les dernières années , et conti- 
» nue à présenter un excédant des recettes sur los 
» dépenses ; rien no s ’oppose donc à la réalisation 
» de l’intention du gouvernement d’améliorer la po- 
» sition de ceux des fonctionnaires dont les traite- 
» ments n’ont pas été augmentés pendant vos der- 
» nièros sessions.

« Messieurs,
« Vous avez à vous occuper pendant la session qui 

» va s’ouvrir de travaux nombreux el importants; 
» .aux  projets do loi déjà soumis à vos délibérations 
» d’autres viendront s’ajouter; le gouvernement on a 
» élaboré plusieurs qui touchent à des matières 
» du plus grand intérêt, comme ceux dont vous ôtes 
» saisis. Vous apporterez toute votre attention et 
» tout votre zèle à les examiner consciencieusement.

» Délivrés des appréhensions et dos préoccu- 
M pations qui vous inquiétaient précédemment vous 
» serez encouragés dans l’accomplissement de volre 
» lâche par la pensée consolante que le pays pourra 
» profiter pendaut de longues années des améliora- 
» lions qui seront dues à vos efforts.

» Je fais des vœux sincères pour que vos travaux 
» soient féconds en résultats heureux et qu’ils con- 
» iribuent à fairo prospérer do plus en plus votre 
» patrie.

rt Puisse la divine providence éclairer vos délibé- 
» rations!

» Au nom de Sa Majesté lo Roi Grand-Duc,
» Je déclare ouverte votre session ordinaire de la 

» Chambre des Députés. »

NOUVELLES D’ANGLETERRE.
(Correspond, particulière de l ’in d é p e n d a n c e . )

Londres, 5 novembre.
La grande démonstration dont on nous avait me­

nacés depuis longtemps à Londres, en faveur de la 
libération des prisonniers lenians, a e u  lieu diman­
che dans Hyde Park. Elle n ’a rien eu de très-effrayant. 
Vers les trois heures, une procession de quatre ou 
cinq cents individus, avec dea drapeaux verts ou 

‘ oranger.sur l’un desquels on lisait ces m ots; «La d és­
obéissance aux tyrans est un devoir envers Dieu, » a 
parcouru P a ll M alt, le St-Jam es Street el Picca- 
dilly , puis  elle esl entrée dans fTi/cfe Par/c. Je pas­
sais en ce moment par hasard devant les grilles du 
Parc, et n’ayant jamais assisté à une démonstration 
feniane, j’en ai voulu voir une. La p lupart dos as­
sistants étaient des gens très-convenablement vêtus. 
Quoiqu’il ne manquât point de cet élément qu’on 
appelle ici les roughs, ils n’étaient pas la grande 
majorité. Ce qu’il y  avait do plus remarquable, 
c’est que je n’ai pas aperçu  un seul poHceman ou 
agent de l’autorité, et tout s’est passé dans le plus 
grand ordre. Au bout de quelque temps, il y a eu une 
immense affluence de monde. Les femmes étaient en 
grand nombre. On a calculé qu’il y avait trente milie 
personnes su r le terrain. Mais il est évident que la 
plupart étaient simplement des curicux.Deux orateurs 
ont parlé à la fois, à  quelque distance Tun de l'autre, 
mais àvingt pas on ne pouvait les entendre, j ’élais 
placé à cinquante pas peut-être de l’un d’eux, ct j’ai 
dû me contenter de voir ses gestes, ne pouvant en­
tendre même lo son do sa voix.

J ’ai lu dans les journaux qu’il y avait bien de ma­
tière révolutionnaire dans ies discours; mais quand 
l’effervescence révolutionnaire peut se produire 
aussi librement en plein air, elle n’est pas à craindre. 
C’est quand on la force à s’enfermer dans les conspi­
rations secrètes qu’elle commence à être  dange­
reuse. Sans le droit illimité de so réunir et sans la 
liberté absolue do la presse, on ne peut préparer 
une nation à êtro libre et à êlre la m aîtresse de ses 
destinées.

Il y  a eu hier encore une nombreuse réunion au 
Mansion Ilouse, sous la présidence du lord-maire, en 
faveur de la mission de sir Bartie Frere. L’évêque de 
W inchester, Icrd Law rence, Tex-gouverneur des 
Indes, et d’autres personnes y ont parlé. Mais l’ac­
cueil le plus enthousiaste de rassem blée a élé pour 
M. Stanley et M. Moflat, le beau-père de Livingstone, 
qui a passé trente ans comme missionnaire dans 
l’Afrique cenlrale.

Samedi il y a ou une élection de députés à Tiver- 
ton, dans le Devonshire. C’est M. Massey, auteur 
d’une histoire du règne de George III ol ancien secré­
taire des finances dans le gouvernement des Indes, 
qui a été élu. Une autre élection politique va avoir 
lieu à Richmond, dont le siège est devenu vacant par 
la promotion de sir Roundell Palmer à la dignité de 
lord-chancelier. Elle ost fixée à demain. Les conser^ 
valeurs n’ont pas osé s’aventurer à présenter un can­
didat. Deux libéraux se disputent le siège.

Le temps no pourrait êlro plus détestable qu'jl ne 
l’est ici depuis quelques semaines. Tous les jours 
on nous fait connaître de nouvelles inondations 
dans différentes parties du pays. Hier c’était le Lan­
cashire; aujourdliui c’est le Somersetshire, oü l’on 
Ton annonce qu’il y a 4,000 hectares de terre  sub­
mergés.

Voici le tex te  du d iscours  p rononcé  à 
Touverture de  la Cham bre p a r  !e prince 
Henri :

« Messieurs ,
« Le premier senliment'que j’éprouvo le besoin de 

» vous exprimer, c’est ma profonde gralilud ’ envers 
» la population luxembourgeoise pour la cordiale et 
» affeciueusosympaihiequ’ellera’atémoignée àTocca- 
» sion de la cruelle épreuve qui m’a été réservée pen- 
» dant cette année; je n’oublierai jamais ce qui s ’est 
» passé ; je trouverai constamment dans la conduite 
» qu’on a tenue envers moi un motif pour me dé- 
» vouer entièrem ent aux intérêts du grand-duché.

» Jo remplis uno mission bien agréable do la part 
» de Sa Majesté le Roi grand-duc, cn venant de cetto 
» place réitérer Texprossion de la vive satisfaction 
» que lui il donnée Ta&îueil chaleureux cl affec- 
» tueex qu’ello a reçu partout pendant son séjour 
» parmi les Luxembourgeois. Je constate toujours 

.» avec bonheur tout co qui contribue à resserrer 
» davantage les liens d’afFoction réc proquo qui 
» unissent volre souverain à votre patrie.

n J'ai à vous entretenir des affaires du pays; je le 
» fais aveo beaucoup do contoatement daos un mo- 
» ment où la situation est au.ssi avantageuse qu elle 
» Ta élé dans aucun temps.

» La nationalité luxembourgeoise, qm a si souvfOt 
» paru menacée pendant les dernières années, trouve 
» une nouvelle garantie dans la déclaration faite à la 
» suite de la convention du 11 juin dernier par les 
» pdissances signataires du traité de Londres, 
» qu’elles considéraient comme subsistant toujours 
» loi engagements qu’elles ont contractés par ce 
» traité; je me plais aussi à reconnaître que votre 

nationalité ost, en outre, consolidée par dos inslitu- 
» lions conformes aux opinions des Luxembourgeois 
» pur Tordre ot la tranquillité qui régnent partout.

» L’enseignement est le principal élément du pro- 
» grès ot du bien-être des populations; il répond de 
» plus en plus dans lo Grand-Dudié aux bi-soins de 
» la société; il a reçu une organisation large qui réa­
rt lies les améliorations les plus 'recommandées; il

Londres, 6 novembre.
Association d'ouvriers en  faveur de la pa ix . — L’ar­

rangement pacifique du conflit do VAlabama e t le 
second anniversaire do Tassocialion ont élé célébrés 
hier par une « soirée >* à Arundcti-llall. Il y avait là 
présents plusieurs centaines de membres et d’amis.

La réunion était pr(feidée par M. Edmund Bealcs, 
président de l’Association, dont l’a'apparition a élé 
acclamée avec enthousiasme. 11 a félicité Tassislani-o 
du triomphe du principe d’arbitrage international 
dans Taffaire de l'A labama.

M. Creraer, secrétaire, a brièvement exposé l’his­
torique de T.Vssociation inaugurée publiquement dans 
une réunion nombreuse Ù Sl-Jàmes-Îlall, le 10 sep­
tembre 1870. 11 a dit que, dans Tintervalle écoulé 
depuis, une centaine à peu près de meetings tenus 
dans différentes parties du pays ont adopté les prin­
cipes de l'association. Environ un demi-million do 
personnes oot, dans des pétitions adressées à la 
Chambre des Communtis, exprimé leur désir de voir 
adopter uu système permanent d’arbitrage interna­
tional. L’association a plus de cent agents honorables 
dans différentes villes du royaume.chargés de faire ia 
propagande. Le seul regret qu’éprouve le conseil 
do TAssociaiion relativement à  la solution do la ques­
tion de l'A labam a, c’est que M. Laird, Tauleur du 
mal, n'ait pu 'être contraint de rem bourser les dom­
mages scion Télendue de ses moyens pécuniaires. 
Ces paroles ont élé fort applaudies.

Diverses communications ont été faites de lettres 
d'amis distingués do Tœuvro, qui expriment leur re­
gret do D ô pouvoir assister à  la réunion. Dans lo 
nombre so trouvait Thonorable Charles Sumner, 
membre du Sénat des Eiais-Unis. empêché par Tétat 
précaire de sa santé. Du reste, il exprimait, par Tor­
gane do M. Cremor, son entière approbation du 
motif de la réunion et des principes do l’Associa­
tion. Il a défondii depuis plus d’un quart de siôclo 
le prmcipo do l’arbitrage internul'onal. Il regarde 
les armées permanentes comme le plus grand mal 
dos 8(jciélé8 modernes. Il croit ferincmenl qu’avant 
peu d années les populations seront partout de son 
opinion et en réclameront Tabohiion. H a ajouté 

rogrot lo langage de nos journaux 
a 1 égard de 1 affaire du «San Juan. » Us discutent 
la question cl critiquent le jugement arbitral comme

M B. Briuon, présiilohi <J« fe commission exécu­
tive, a proposé, et M. Howard Evans a apouvé fe ré - solution suivante : ev jt . u  ic

u Résolu ; quo ce meeting, nonobstant le dom- 
)j mage que subit le pays, ae réjouit (le Tarrangcmcni 
» pacifique du conflit de l'A labam a, attendu que non- 
» seulement il esl honorabloeiéconomique, mais qu'il 
» esl en outre calculé pour ne perm ettre aucun re- 
» tour su r le passé ou aucun germe de ces conflits 
» ou de ces guerres dans Tavenir que produisent 
» infailtibloment los victoires gagnées par la force.
» Ce meeting constate solennellement la conviction 
» qu’il a que de semblables moyens pacifiques 
» pourraient ôtro employés avec succès pour Tac- 
» commodément de lous les différends internatio- 
» naux. En conséquence, il prend Tongagement d’ap- 
» puyer cordialement toutœtentative ayant pour but 
» d’établir uo système permanent d’arbitrage. » i 

Cette résolution a élé adoptée chaudemwït et à 
Tunanimité.

Le conseil dc la chambro d’agriculture a tenu une 
séance hier. Le principal objet do la discussion était 
l’amélioration continue de la situation agricole. Les
membres présents ont été informés quo lo con-
seil est d’avis quo, à défaut d’un bai ou d’une
convention contraire, le fermier sortant devrait avoir 
droit à une conipeusaliou pour ia plus-value crois­
sante de ses améliorations, naturellement sauf le 
consentement du propriétaire en certaines cir­
constances. Celte manière de v o ir , proposée par 
M. Read. a été défimlivemenl adoptée avec quelques 
modification de détail. Il n’est pas douteux, ainsi que
Ta affirmé sir J. Packington, que ce principe ne soit 
sain, politique ol juste. En morne temps il est lavo­
rable h l’intérêt du propriétaire lui-même, ce que cer­
tains peuvent considérer comme un argument très- 
opportun. La disparition d’un grief bien fondé des 
ferm iers ne peut assurément avoir pour efl’cl de di­
minuer la valeur des fermes. 11 ost néanmoins dési­
rable que la législation n’intervienne dans la liberté 
dos contrats qu’en cas de nécessité absolue. A oela 
irès, plus tôt on aura recours à Taction de la légis- 
ation, mieux ce sera. Les bonnes relations entre le 

propriétaire et le tenancier, voilà la vraie « question 
terrienne. » C’est à quoi il faut aviser. (Globe.)

é a  la  b o arse  de  tLeadreg»
• uvre^vand. p a r tic u iiir t  ae l ’IW B épenbancî'.'
6 novembre. —  Le marché a ouvert avec lourdeur,

el bien que U baisse soit peu considérable, elle offre 
une certaine importance par son caractère de géné­
ralité.

Toute la journée, la bourse a présenté le même 
aspect. Elle est presque entièrement inactive et les 
vendeurs sont si nombreux, que leurs offres oe peu­
vent manquer d’exercer uno fâcheuse influence sur 
les cours. Les nouvelles de Paris, qui sont à la 
baisse, viennent encore ajouter à ce mouvement de 
recul, cl sans Tinaclivité des affaires la baisse aurait 
encore été plus marquée.

Le marché des valeurs publiques étrangères suit 
Texemple des autres valeurs. Il y a une baisse géné­
rale. qui varie d’un huitième à un quart. Les conso­
lidés anglais se sont aussi laissé entraîner et sont 
(lescendues d’un seizième. Quant aux valeurs du gou­
vernement américain, elles sont fermes.

Au marché des chemins de fer, les actions anglai­
ses continuent leur mouvement en arrière, il faut 
pourtant en excepter le Yorkshire e l Lancashire qui 
a monté de 1 p. c. et lo Métropolitan qui a gagné 1/8.

' On a coté : fonds anglais :
3 p .c . consoUdé, au com pt.. 92 1/4 à  92 3/8

Id. à  te rm e ...  92 9/16à 92 41/16
3 p. c. ré(luil et nouveau—  90 7/8 à 91 0/0
4 p. c. de Tlnde........................  104 0/0 à  104 4/2
5 p .c .  i d . . . : .......................... 112 0/0 â l4 2  1/2

Rente française :
3 p. c  V............................  51 7/8 à  52 0/0

, 6 p .c .  1870 ................................. 95 3/4 à  96 1/4
5 p. c . 1871............................  4/4 à  3/4
Dito 1872....................................  2 1/8 à 2 3/8
La demande d’escompte à la Banque et su r le

marché a été limitée. L’argent est abondant, mais 
les brokers n’escorapteni pas au-dessous de 5 3/4 p. c.

ni.,.UVElLES D’AUTRICHF.
(Correspond, particulière de l ’in d é p e n d a n c e . )

Vienne, 5 novembro.
C’est aujourd’hui que les dix-sept Diètes autri­

chiennes se rem ettent à Tœuvre pour régler, comme 
elles font chaque année, les affaires provinciales. 

.Leur physionomie ost exactement la même quo dans 
la précédente session.

En Bohêm e, tout comme précédemment, les 
Tchèques s’abstiendront de siéger ; leur grand moyen 
d’action est toujours la résistance passive, assaison­
née de temps à autre de quelques démonstrations en 
plein air, 11 cn sera do môme en Moravie vraisem­
blablement, lea Tchèques moraves croyant ne pou­
voir fairo mieux quo de suivre Texemple de leurs 
frères de Bohême.

Trois ministres, MM, le prince Adolphe Auersperg, 
do Prcüs et Banhans sont membres de la Diète de 
Prague. Ils assisteront aujourd’hui à Touverture de 
cette assemblée.

M. Alfred Skene, grand industriel, s’c&t démis de 
son mandai de député à la Diète de Brunn, sans doute 
à causo des attaques dont il est constamment Tobjet 
en sa qualité do fournisseur de Tarmée. Il appartient 
au parti constitutionnel, dont il était autrefois, au 
Reichsrath, un des plus rudes champions.

En Gallicie, le prince Sapicha, maréchal (prési­
dent) de la Diète, aurait Tintention de résigner ses 
fonctions. Sa résolution serait déterminée par la 
mise sous séquestre du chemin de fer de Lemberg- 
Czernowitz; mais est-elle bien réelle?

Dans les Diètes fédéraiistes-cléricalcs, les disposi­
tions de la majorité sont, selon Tordinaire, peu, favo­
rables au système constitutionnel, m ais il ne paraît 
pas quo cette majorité se sente le courage de pj;cn- 
dre des résolutions héroïques, ûn fera bien cepen­
dant dû ne pas trop se fier aux apparences ; il n'y a 
pire eau que Teau qui dort.

M. de Lasser, mlnistro de Tintérieur, a soumis à 
ses collègues, cn conseil de m inistres, le projiff de 
réforme électorale élaboré sous ses auspices. Ce 
projet est Tobjet de délibérations entre les ministres; 
il s’éloigne, assure t-on, considérablement des prin­

c ip e s  formulés récemment, comme résumant les vues 
'd e  M. Lasser, par la Tagespost de Graz.

J’en serais d'autant moins surpris qu’un organe 
officieux affirme que lo ministère est obligé d’attacher 
le plus grand prix au côté politique de la réforme 
électorale et de reléguer au second plan les questions 
de libéralisme. Celane justifie pas mal cette assertion 
que, loin de songer à restreindre les privilèges de la 
grande propriété foncière, le gouvernement veut 
doubler le nombre des députés de ce groupe lout 
comme celui des députés des autres groupes. Ici, en 
effet, lo côlé politique de la question exige avant tout 
qu’on ne se crée pas dos difficultés insurmontables 
en s ’aliénant les sympathies des députés grands p ro­
priétaires.

Le rapport de M. Unger sur les cours de justice 
administrative esl également à Tordre du jour du 
ministère cialeilhan.
. Une longue série de promotions dans Tarmée de 
terre  el dans la marine vient d’être  publiée. Le comte 
Andrassy esl nommé major général des honveds, ct le 
vice-amiral do Pôckh, jusqu’ici directeur do la section 
do marine du miuistère de la guerre, prend lo titre 
de chef do cotte section en mémo temps’ quo le com- 
m andenicnlenchof de la marine. Parmi les autres 
promotions, jo rem arque celle de l’aide de camp de 
TEmpercup, comte Auguste deRellegarde, au grade de 
lieutenant feld-mnréuhal. Lo mémo grade est conféré 
au major général Alexandre Benedek, chef de section 
au minislère do la guerre. Le bruit relatif à Tavan- 
cemcnt du ministre do la guerre n’est point encoro 
confirmé.

La Chambre des Députéi de Peslh a de nouveau 
siégé hier. M. Iranyi, de Textrême gauche, a posé une 
interpellation concernant !o mariage civil, la liberté 
religieuse ct Tégalité des droits des confessions; La 
question du mariage civil avait élé soulevée la veille, 
au club des deakisles, parM . Hoffmaim, et le m i­
nistre do la jiislico avait promis d’éludior la questiop 
et dc formuler ensuite des propositions. Cotte ré­
ponse du niinislre n'indique pas précisément (juo 
les intentions du gouvernement de Hongrie sur 
ce point soient déjà arrôléos, ainsi qu’on Tafflr- 
mait dans ces derniers temps. A c e  propos, le Naplo  
rappelle que, sous le ministère Andrassy, Sa Majèstô 
avait autorisé los ministres Eœtvoes et llorvath à 
élaborer un projet do loi su r lo mariage civil obliga­
to ire .

M. Tolh, ministre de Tinlérieur, a présenté le pro- 
Ql de lei relatif à l’organisation municipale des villes 
de Pesth-Bude. En vertu de ce projet, la police u r­

baine sora placée désorm ais sous la direction de 
TEtat et il sora créé des tribunaux do police ; la re­

présentation municipale se composera de 400 mcm- 
hres dont la moitié sera élue par lous les électeurs, 
Tautre moitié par les 1,200 contribuables les plus 
fortement imposés. Elle se  renouvellera par moitié 
tous les trois ans. *Lo bourgmestre sera choisi par 
la Couronne parmi trois candidats désignés par la 
représentation; celle-ci élira pour six ans lea prin­
cipaux fonctionnaires municipaux.

Les deux mémoires de la députation rcgnicolo de 
Croatie, fondus en un seul par Tunionislo M. Zivko- 
vics*, vont être communiqués aux membres de la dé 
putation regnicole de Hongrie. Contrairement à ce 
qu’on prévoyait, les Croates se m ontrent, paraît-il, 
assez exigeants, car un grand journal deakiste ex­
prime Tespoir quo ce mémoire ne sera pas le dernier 
mot de la Croatie.

L’Empereur est retourné de Bude à Gœdvœllœ, 
après avoir pris des informations sur Tétat de Tépi- 
démio et donné des ordres pour en empêcher la pro­
pagation. Ici aussi le choléra a fait apparition ; on s i­
gnale trois cas, dont un cas de mort après trois 
heures de souffrances. La première victime du fléau 
a élé une petite fille de cinq ans.

Les représentants de TAutriche-Hongrie aux con­
férences sur la question sociale à Berlin, lesquelles 
sont ouvertes en co moment ou vont Têtre incessam­
ment, sont : M. de Wolfahrt, conseiller aulique "U mi­
nistère des affaires étrangères; M. Schmidl-Zabiérow, 
autrefois directeur du bureau de presse cisleithan et 
actuellement conseiller aulique au ministère de Tin­
lérieur, et M. Jckelfalussy, conseiller de section au 
ministère de Tintérieur en Hongrie.

NOUVELLES DE HONGRIE.
(Correspond, particulière de l ’in d é p e n d a n iu i . )

Peslh, 28 octobre. 
Depuis la clôture de la session des délégations, 

les journaux do Vienne et de Pesth s’occupent p res­
que exclusivement de» bruits d’une crise ministé­
rielle en Autriche : on dil quo le ministère libéral 
du prince Auersperg cédera bientôt la place aux 
conservateurs du centre du Reichsrath.

Le programme de ces derniers, on le connaît ; ils 
acceptent la Constitution de décembre sous la ré­
serve d’une révision dans le  sens d’uno entente avec 
les nationalités slaves do l’Autriche. Les organes clé­
ricaux prétendent même que ce nouveau ministère 
serait éminemment « catholique ; » donc toutes les 
réformes que le Reichsrath va discuter dans la pro­
chaine session, recevraient uno solution dans un es­
prit à peu près réactionnaire. Cos nouvelles, vivement 
discutées dans les journaux de Vienne, ont causé une 
profonde émotion en Hongrie; car, môme au cas 
où elles ne seraient pas fondées, elles prouvent assez 
que la Constitution de décembre, dont Texistence est 
le principal point du pacte conclu avec TAutriche, 
n’est nullement consolidée, puisqu’on la rem et sans 
cesse en question.

Le contre coup d’un changement dans le sens 
indiqué se ferait bienlôt sentir à Peslh, et la majorité 
libérale de la Diète se verrait arracher le pouvoir par 
les conservateurs, alliés dans ce but aux partis 
extrêmes.

Les journaux officieux démentent catégoriquement 
toute espèce de changement dans le ministère autri­
chien ; mais on sait ce que valent les démentis offi­
cieux, alors qu’à Vienne tous les ministères, dont la 
démission est décidée en haut lieu, sont toujours les 
derniers à connaître la situation politique.

Néanmoins, nous ne croyons pas, en ce moment, 
à un changement dc système en Autriche; car aussi 
longtemps que M. Deak est à la tête du parti de la 
majorité en Hongrie, nous nous sentons assez forts 
pour lutter victorieusement conire le courant réac­
tionnaire.

Les aspirations féodales et catholiques rencontrent 
ainsi une barrière insurmontable dans la force el 
Tunion de notre parti national. Si la cour de Vienne 
a vraiment Tintention de placer les conservateurs 
cisleitbans à la têle des affaires, elle dovTa ajoumci 
la réalisation de ses projets jusqu’à Tépoque où les 
circonstances lui perm ettront de former un mmistôrf 
hongrois conservateur en Hongrie; or, c’est là une 
éventualité qui, selon toutes les probabilités, esl en­
core bien éloignée.

La fraction libérale de la majorité apprécie la si­
tuation avec sang-froid et ne se fait pas d'illusions 
Elle laisse parler les faits et conforme sa ligne de 
conduite à Topinion publique du pays.

L'agitation dans les villes principales de la Hongrie 
contre Timmigialion des jésuites prend tous les 
!ours de plus grandes proportions. Les conseils 
municipaux de] la ville d’Arad et de la ville d’Oe- 
denburg ont envoyé des circulaires à toutes 
les communes de la Hongrie au sujet de cette 
invasion extrâ-légalc. Les conseils municipaux du 
royaume y sont priés do se rallier aux pétitions que 
les municipalités de ces deux villes ont adressées au 
minislère do Tinlérieur, pour dem ander l’interdiction 
du séjour des jésuites en Hongrie, ainsi que la sup­
pression des collèges de cet ordre qui existent dans 
le pays malgré les lois.

Les députés de Peslh se proposent d’interpeller à 
co sujet le ministère pour connaître enfin le  point 
de vue du gouvernement dans celle question. II 
existe encore en Hongrie plusieurs anciennes lois 
non abrogées par les Diètes,mais suspendues par des 
ordonnances royales dûlemps^do Tabsolutisme, les­
quelles défendent catégorîqucnrenl tout établissement 
de jésuites. Une autre loi décrète qu’un jésuite on 
voyage ne peut s’arrêter au-delà de 24 heures dans 
aucune ville du royaume.

Quoi qu’ilæn soit, il faudra enfin sortir de ce chaos 
de contradictions. Le gouvernement sera mis en d e­
meure de se prononcer, et le Parlement avisera s’il 
y a lieu de faire une nouvelle loi concernant les jé ­
suites ou de faire exécuter les lois anciennes aux­
quelles les ordonnances royales n’ont pu enlever leur 
valeur.

De leur côlé, les cléricaux opposent à ces démon­
strations des manifestations assez curieuses.En voici 
un exemple : le conseil municipal de Presbourg est 
éminemment conservateur ct, pour des causes d’in­
térêt local, assez disposé en faveur des jésuites, qui 
viennent de choisir cette ville pour quartier général 
dc Tinvasion noire. Cependant les orateurs, qui vien­
nent do plaider au conseil municipal la cause des 
jésuites, n'ont pas osé se servir des arguments quo 
les cléricaux font ressortir dans l’intérêt des ordres 
ecclésiastiques ; ils so sont bornés à invoquer le 
principe de la liberté, disant que la Hongrie ne peut 
exclure personne de son terriloire el que la liberté 
y est pour lout le monde, môme pour le» jésuites.

Depuis que M. TréforI ost îi la lôto du minislère 
des cultes, Tattention générale s’ust portée sur les 
questions de TinstriicUoa publique el de l’Eglise. On 
sent que Tavenir du pays dépend de Tétablissement 
d’un bon enseignement laïque, lout à fait indépen­
dant de Tinfluence des prêtres.

Depuis vingt ans que le clergé tient on mains Tin- 
Struclion des catholiques, on commence à en remar­
quer Teffet chez la nouvelle génération, surtout chez 
notre jeunesse arislocraliquo. Celle-ci esl éminem- 
menl conservalrice el cléricale, tan dis quo les hommes 
de vieille roche sont libéraux. Nous voyons au Par- 

 ̂ lement hongrois 60 à 60 députés, ce sonl les plus 
jeunes, formant un parti conservateur, ayant des 
idées cléricales et rêvant un absolutisme magyare.

Il f s t possible que dans un temps donné les cléri- 
' eaux réussissent à s’em parer du pouvoir; seulem ent 

la couronne y regardera deux fois dans son propre 
intérêt, car il est douteux quo le parti libéral se dé­
cide à sauver une seconde fois TAutriche, comme 
en 1866, quand elle était à deux doigts de sa perte.

, Ces choses-là ne se répètent pas.

n o u v e l l e s  DE RUSSIE.
• le 12 de co mois que doit commencer à Mos- 
; cou le fameux procès de Kraseilow. c’est-à-dire de 

îa célèbre société secrète de Nijni-Novgorod, dont 
les principaux membres ne trouvèrent rien de mieux, 
pour subvenir à  leurs dépenses, que d’installer une 
fabriqua de fausse-monnaie.

11 n’y a pas moins de quatre cents prévenus, parmi 
lesquels se trouvent compromis gravement deux 
riches personnages, qui occupèrent, sous le règne

de Tempereur Nicolas, des charges importantes à la 
cour.

Le nombre dos individus arrêtés est de deux  cent 
quatre-ving t-d ix: d ix  sont en liberté sous caution ; 
quant aux autres, ils ont cru prudent d’aller attendre 
le résultat do leur procès dans une autre patrie que 
la leur

Nous apprenons que Nétchaïew, Tassassin de Tétu- 
dianl Ivanow, extradé par la Suisse, a été amené à 
Saint-Pétersbourg, le 31 octobre, à huit heures du 
malin. Aussitôt descendu do waggon. il a élé trans­
porté, en voiture fermée, à la forteresse, oü il ost 
détenu en ce moment.

NOUVELLES D'ESPAGNE.
Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Madrid, 5 novembre.
L e  Congrès des députés, réuni hier dans les bu 

reaux, a procédé à Télection des commissaires char­
gés d’examiner la proposition prise, là semaine 
dernière, en considération demandant la mise en 
accusation du ministère Sagasta. Tous les commis­
saires sont ministériels, et comme le gouvernement 
désire qu’il ne soit pas donné suito à cette affaire, il 
est probable que les conclusions du rapport seront 
qu’il n'y a pas heu d'accéder à cette demande. Aux 
term es de la loi, les ministres accusés pourront as­
sister aux débats de la commii-sion et donner dos ex­
plications sur le fait qu’on leur reproche ; ils auront 
aussi la faculté de se défendre devant les Cortès 
quand on discutera le rapport en séance publique.

Tout le parti conservateur de la révolution, c’est-à- 
dire la fraction de Tünion libérale, connue sou» lâ 
qualification de Moros fronlerizos, et les sagastistes, 
a pris, dans cette circonstance, fait et cause en faveur 
de M. Sagasta et de ses collègues. Le maréchal Ser- 
rano s’est rendu hier chez ce dernier à la tôte de 
toutes les notabilités du parti et lui a exprimé ses 
sentiments d'adhésion, lui déclarant que tous les con­
servateurs assumaicnC la responsabilité du fait qui a 
servi de base à la demande do mise cn accusation. 
M. Topele a donné lecture d’une lettre signée par 
les amis de M. Sagasta exprimant la mémo pensée. 
Pendant ce temps, les républicains se réunissaient 
dans uo grand banquet offert à M. Moreno Rodri- 
guez, leur coreligionnaire, pour le discours que ce­
lui-ci a prononcé à Tappui de la proposition deman­
dant la mise en accusation du ministère Sagasta.

M. Figueras a saisi celte occasion pour déclarer 
que la minorité républicaine n’avait pas été inspirée 
par un sentiment d’animosité ou de haine, que sa 
conduite avait été seulement inspirée par un sonti- 
ment do droiture et de patriotisme, et que son désir 
était que la lumière se fît sur certaines questions, 
de manière à no laisser aucun doute su r l’innocence 
ou la culpabilité de tous ceux qui ont été Tobjet 
d'une accusation quelconque.

Dans la séance de ce jour, la commission du bud­
get a donné lecture du rapport sur les projets de loi 
réglant le mode de paiement du semestre de la dette, 
autorisant lo gouvernement à réaliser un emprunt de 
250 millions de pesetas et autorisant la Banque de 
Paris et dos Pays-Bas à établir une banque hypothé­
caire. Ce rapport n’apporte aucune modification 
aux projets présentés par M. le ministre dos finances.

On assure qu’avant le 20 de ce mois l'approbation 
des Cortôs sera acquise à cos lois importantes qui 
perm ettront au gouvernement de faire face à toutes 
les obligations el lui assureront pourlongtem ps les 
ressources nécessaires,

M. OrcD&e a appuyé hier une nouvelle proposition 
demandant Taboiition immédiate de la peino de mort; 
M. le ministre d’Etat a prié le Congrès des députés 
do ne pas la prendre en considération,parce que celte 
proposition, comme toutes celles du même genre 
qui ont été présentées déjà, pourra Têtre plus op­
portunément quand le gouvernement soum ettra à 
Texamen des Cortôs, — co qu’il compte faire très- 
prochainement, — la réforme du code pénal.

La tranquillité la plus parfaite règne pa tout, sauf 
en Catalogne,où la situation iToslguùre satisfaisante; 
les quelques bandes carlistes qui y existent encore, 
quoique pourchassées activement par les colon­
nes de Tarmée, continuent à lever des contributions 
su r les villages. Les habitants sont dans l’im pos­
sibilité de supporter plus longtemps les char­
ges et les exactions dont ils sonl Tobjet : contri­
butions à payer aux carlistes, impôts à payer au gou- 
vcrnement, contributions non moins forcées à payer 
aux bandes de voleurs qui profitent de la guerre ci­
vile pour exploiter le pays : tout cela constitue une 
situation vramoul intolérable.

Je crois que lo ministère a hâte d’envoyer au gé­
néral Baldrich de nouveaux renforts, mais il ne peut 
le faire tant que les 40 mille hommes de la luvée do 
celte année no seront pas sous les drapeaux ; on at­
tendant, le capitaine général de la Catalogne est ren­
tré à Barcelone, ot bon nombre de personnes Taccu- 
sent de n’avoir pas fait tout ce qu’il eût pu faire pour 
la dispersion des carlistes et la paeitlcalioii cuinplôle 
du pays.

Le télégraphe vous a annoncé Tassassinat commis, 
ces'jours derniers, à Barcelone; sur la personne de 
Tox-député Puig y LIagostera, un des plus honorables 
commerçants de la Catalogne. L’assassin a été arrêté. 
Dans tout autre pays do TEurope, on saurait déjà 
à quoi s’en tenir sur les causes de cet assassinat, 
mais, en Espagne, où la justice a malheureusement 
conservé lea traditions mystérieuses de Tinquisiiion, 
ôn ne sait rien et on ne saura rien sans doute de 
longtemps.

On accusera peut ôtro l’Internationale d’avoir fait 
commettre ce m eurtre; pour moi, je ne crois pas à 
la complicité do cette Société dans cetto aff^aire, 
M. Puig y LIagostera avait pris sur lui, depuis qua­
tre ans. do faire la guerre à  tous les abUs de Tad­
ministration . notamment de Tadministration des 
douanes, dénonçant à 1a tribune quand il était député 
et par la voie de la presse, par des articles de jour­
naux ou par des brochures,les scandales dont il avait 
été le témoin.

Les dernières nouvelles do Barcelone annoncent 
que les médecins conservent encore quoique espoir 
de sauver la vie do la victime.

Tous îes carlistes faits prisonniers dans ccs.dcr- 
niers temps ont été envoyés aux îles Caiiari^.s.

Le fameux curé d’Alcobon, dont je vous ai annoncé 
l’arrestation dans un magasin de vôtoments confec­
tionnés de Madrid, à la fin de juillet deruiur, a élé 
gracié.

V f 7-^' f'iN TÊLÈGRAFI3iQU5^.

P a r i s ,  jeu d i,  7  novembre. 
La gauche répub lica ine  tiendra  sa p re ­

m ière  réu n io n d e  la nouvelle session  parle ­
m enta ire , d im anche p rochain , à 2 heures, 
dans un  des sa lons du Grand-Hôtel.- 

La séance  se ra  p rés idée  p a r  M. Albert 
Grévy, dépu té  du Doubs. Elle se ra  consa­
crée  à e n ten d re  les rap p o r ts  des m em bres 
de  la réun ion  s u r  Tétat de leu rs  d é p a r te ­
m en ts  respectifs , au p o in t de vue politique.

M. J. Simon y ass is te ra , et, à cette  occa­
sion, il pa rle ra  des réform es de r e n s e i ­
gnem ent secondaire.

P a r i s ,  jeu d i,  7  novembre.
Le bilan hebdom adaire  de la Banque de 

F rance  consta te  les résu lta ts  su ivants  : 
Augm entation : s u r  le n um éra ire  fr. 

1,000,000; s u r  les com ptes particu liers , 
fr. 24,000,000.— Diminution : s u r  le p o r te ­
feuille, fr. 36,230,000; s u r  la c ircu la tion  
des b ille ts , fr. 34,000,000; su r  le com pte  
du  t ré s o r ,  fr. 27,300,000.

• A n f i ; l e t e r r « > .  '

L o n d r e s ,  je u d i,  7 novembre.
La p resse  anglaise ad resse  des félicita­

tions au général Grant.
Le .[ugement dans Taffaire T ichborne  

se ra  p robablem ent a journé.

L o n d r e s ,  je w d i ,  7 novem bre.
Le bilan hebdom adairede la  Banque d’An­

g leterre  constate  les résu lta ts  su ivants : 
Augm entation : s u r  les com ptes p a rticu ­

l ie rs , 3 2 1 ,3 3 7  liv. s t .— Dim inution : su r  la 
réserve to tale  (bil e ts  e t  num éraire), 1 0 ,3 2 8  
liv. s le r l . ;  s u r  les billets en c ircu la tion , 
1 2 4 ,6 8 5  liv. s t . ;  su r  le num éra ire ,  1 3 3 ,0 1 3  
liv. st. ; s u r  les effets escom ptés, 5 9 2 ,8 9 7  
liv. st. ; su r  les com ptes du t ré so r ,  9 2 8 ,5 0 7  
liv. st. ; s u r  les bille ts en  réserve , 2 5 ,5 7 0  
liv. st.

L o n d r e s ,  jeud i, 7 novembre.
A Pend lebury  p rès  de M anchester une 

houillère  a été  incendiée la n u i t  de rn iè re , 
sep t ouvriers  on t perdu  la vie. La houil­
lère e s t  tou jou rs  en feu.

i b 6 r l < |U u «
M a d r id ,  je u d i,  7 novembre. 

Au Sénat il e s t  donné lec ture  d’un tra i té  
de navigation e n tre  la Hollande e t  TEspa­
gne.

Vendredi au ra  iieu la d iscussion  de  la 
Banque liypotbécaire  ; le Congrès re s te ra  
en perm anence  ju sq u ’à ce que ce vote ait 
eu lieu.

L is b o n n e ,  m ercredi, 6 novembre.
Le s team er M agellan  est a rr iv é  du 

Brésil.

P e r p i g n a n ,  7 novem bre. 
Les carlis tes  on t coupé le té lég raphe  

en tre  F igueras e t  Girone.
Ils on t encore  a rrê té  le c o u rr ie r ,  ce tte  

nuit.
Les com m unications p osta les  so n t  t rè s -  

incerta ines.

N e w - Y o r k ,  jeu d i,  7 novembre.
Le général Meade est m ort.
M. Greeley rep ren d  la rédac tion  de la 

Tribune  s u r  la base d’une po litique  indé­
pendante .

N e w - Y o r k ,  m ercred i, j6 novem bre. 
Agio s u r  Tor, c o u rs  de  c lô tu re , 412 5/8; 

p lus b au t  prix , 112 5/8; p lu s  bas , 111 7/8; 
change su r  L ondres, 108 1/2; id . s u r P a r i s ,  
528 3/4; 5/20 b ons am érica ins  (1885), 112 
1/8; 5 p . c. id. {1871). 109 3/4; ac tio ns  
du chem in  de fer iilinois . 000 0/0 ; id . 
E rié , 52 3/4; Chicago, p re fe red , 87 1/2; 
Central Pacific, 90 0/0, Uniôn Pacifique, 
00 0/0; cotor-, 19 1/4.

W a s h i n g t o n ,  m ercredi, 6  novem bre.
M. F ish, m in is tre  des affaires é tran g è re s ,  

donnera  sa  dém ission  en  m a r s ;  d’au tre s  
modifications m inistérie lles so n t  p roba ­
bles.

Le p rés id en t  Grant, rép o n d a n t  à  des fé­
lic ita tions, p rom et d’ag ir  de  façon à re s ­
s e r re r  les liens de paix pa rm i les  popu la ­
tions.

• B u S I e t l n  d e »  b o i i i r t «

novem bre. —  Emprunt 1872, 87-20 0/0. 
Emprunt 1871, 84-80 0/0. Rente 3 p. c., 53 10 —
— Crédit mob. frauç., 433-00. — Crédit mob. esp., 
492-00. — 5 p. c. Italien, 68-65 0/0. — Cons. turcs 
5 p. c., 54-70. — Société Générale, 567-üa. ~  Ch, de 
fer autrich., 792 00. — Ottomans nonv., 319-(i0.— 
Ch. dc fer lombard?. 481 00.— Td. hongrois. OOO oO. 
- I d .  Luxembourg 000-00.—Nord Espagne. OOO 0/0. 
—Trangalfemiques, 000 0/0.— Espagne ext., 30 5/16.
— 6 p . c. américaiu.-, 1882, 104' 3/8. — Lots Paris, 
1871, 243 0/0. — Banque do TUnion franco-bolge, 
000 0/0.—Banque de Franco, 4,650. — Rano. franco- 
hollandaise. 0‘«i. — Change sur Londres. 00-00 OtO.
—  ld. su r Amsterdam, 210 0/0 -  Id. su r Hambourg, 
186 0/0. —Id. su r Anvers, 1/2 primo. — Banque (Je 
Paris. 0,000.

PA Kis. Tnovem bre. — Huiic d 'c o la a  ('.W k lOfi-.), 
cuuram mois, 98 00; id. à livrer, décembre, 98 25. 
4 prem iers mois 1873, 99-00 ; 4 mois d’été. HO-00: 
4 derniers mois, lOû-40; ûuiie de lu . curio,t uuus, 
99-00; décembre, 98-50; 4 prem iers mois, 98 50;- 
farines 8 marque?, la*-. 1.58 irilos, courant uioi*,
70-00; dé(tembre, 69-00; 4 prem iers mois, 67-20; 
4 mois de mars, oO-OO.

l o n d e e s , 7?mremùre.— Ccaf^ol. ingi. 92 1/2 à 
00 0/0. -  5/“̂  bons amér. 90 1 ^  à 90 3/8. -
Chem. de fer Illinois, act. 00 0/ü à D'A) ü/0.— lü. Erié, 
act. 43 1/4 à 43 1/2 —. Consol. turcs. 5 o. c. 1865, 
53 4/8 à 633/8- — Id., 1869, 61 5/8 à 61 7/8 — Si-ipa* 

té) 0/0. -  0. 0. uahon 67 0/0 k
00 0/0 — Chem de fer : .Sambre-et-Meuse 00 ü/0 à ' 
0 0 0 ,0 .—Rotterdam-Anvers, 24 1 2  à 25 0/0. -  Na- 
mur-Liégü 00 0 ü à 00 0 0 , — Luxembuura 17 3/4 à 
00 0/0. — Lombards, 18 5/8 à 48 i j i  — 5 p . c  fran­
çais, 0 0/0 à 0 0/0. ~  5 p. c. am ér., 1871, 00 0/0 à 00 
OD. -^érpu , 77 3/8 à 77 5/8. — Change, sur Paris. 
00-0ü;.3ur Hambourg. 00 00 0/0, su r Anvers,00 00.— 
Rente française, 00 0/0 à 00 O/o. -R e n te  autr. aracni. 
00 0/0 à 00 0/0; id. papier, 00 0,0 à 00 0/0. — Nou* 
vel em prunt, 2 4/4 à 2 3(8.

tiVERPooi,. 7 novembre. — Cotons, — Clôture * 
Marché cn baisse.

Les ventes, aujonrd nui, sont de 10,000 b., dont
2,000 pour la spéculation et Toxuortation 

Le coton livrable est stalionnaire.
Importation : 10,000 balles, dont 8,000 b. am éri­

caines el 2,000 b. du Brésil.

NEw-yoRK, 6 novembre.— Cotons.— R eceües  des 
4  jours, 6i,ü( 0 balles; exportation pour l’Angleterre,
30,000 b.; ld. pour la France, lO.COO b.; id. pour les 
autres ports du conlincai, 0.000 b.; stock 340,000b

novem bre.— Aut. rente pap. m n \  
60 7,8. - -  ld argoDt, janv., 64 7/16. — Lots cutr.

115 0/0. — consolidés turcs (1865). 51.5/16. 
— 5/20 bons améncam s (1882). 98 1/8. — Esnatii a  
later. 25 11/16. -  Id. extér. (486»). 29 3/4. -  Pavs- 
Bas. ■zili. 54 3/4. — Ottoman, — Pérou

Portugais. 41 0/0. -  Empr. franç. 1872, 
78 3/8. Loid turcs sncions, 85 1/2,—ld. nouveaux 
01) 0,0. -- Changes : Londrcj», 00-00 0/0: Pans, 5 (j 9/46- 
Hambourg, 60 0/00: Francfort, IOO 3/4.

BERLIN, 7 novembre. — Aufr. route ..r .,  61 .5/8. 
- i g .  î<rRf>ri, 65 3/8. - -  Lots au» ., 48ho, ‘-0 4/8 -  lu .
1864,92 3/4 Croa. c.ob. au l..2 ''8  0 /0 .-  Clicm. rie 
fe-'aiii 206 7/8.—-fd. L. fibard 126 3/4 ;ur--

V ^  ‘ ben. ■:=.«•, fr.
iW42, ,*()7/8. — AttioDB Ranu. «-enlr.anvers. 1 1 .5 3 /4  
— Lhaugc : Amsterdam 139 3/8 — Paris 79  1/2 .1
fe)ndreB 6-20 7/8. — Belgique 79 1/4.~ Yé-axi- S1 1/9 

Saml-PétoranourK. 89 3/4
BERLIN, 7 novembre, — S tialc. nov -dêr Ki 5/ft-

E  fin T  1/2 ' avril-

, V'R ANCPORT. 7 novetnbre.— Cjh. .i ;  'a r  l.omhardR, 
221 1/2 — Autriche, reuu- argent, janvier. 65 3/16. 
* ld.. papier, mai. 61 5'16 ~  J.ots im inchier riWü), 

96 1/8. — Id. (1864), OÜÜ Ü/ü. — Cr(id. mnh. aiitri''h. 
363 1/2. — Ch. de for au lne.. 3611/2. — Lots h rn - 
atois(1870), 000 0/ü — .5/20 bons américains 
9 6 1 /4 . Changt sur Londres, 118 Sÿ4. -  lü. sur 
Phns, 92 3/4. — Id. sur Amsierdam. 9 8 1/2. -  Id. sur 
Vienne, 109 1/8 —  ld. sur Hamb., 86 3/4 —  r. p . c. 
français 1872, 86 3/4. — Banqui bruxelloise, 121 3'4 
— Actions. Hano. centr. an /ers., 115 11/16 hanquê 
franco-hollandaise. 000-00.

V I E N N E , 7  novembre. Routi, n ■■•i 6K-7 n
-D ito , Ârg.,joDv.. 7 0 - 0 0 .  — Lots autr, (1854* 9 2 - 7 0 *  
-  Id ( 1 8 . 5 8 ) 1 8 3 - 0 0 . - 1 ( 1 .  ( 1 8 6 0 ) ,  1 0 2 - 5 0  
1 4 2  7 0 . - '  Crédit mob. autr.. 3 3 3  2 5  — üb’ 
du fer da Lemb.-Cern.. 1 4 6  0 0 . —  Act

& : •  I  £  S '

t r ir t în a u x .
Lundi a eu lieu Touverture de la 4“ session de 

ia cour d’assises du Hainaut. On a instruit Taffaire

A • f »

Ayuntamiento de Madrid



à cfaaiYte de Hubert Colpin, âgé de 39 ans, cbarbon- 
nier, né el domicilié â Cipty, accusé d’avoir en celte 
oommune, le 13 août dernier, commis le crime de 
viol, à Taido do violence ou do menaces graves, sur 
la personne de Pauline W arocquier, âgée do 9 ans- 

n’aprôs l’acte d’accusation, l’accusé aurait nrofité 
de Tabsence do Tépouse W arocquier pour pénétrer 
dans sa maison et commettre su r sa lillo, qui était 
couchée, le plus odieux des attentats.

Immédiatement après Taccusé prit la fuite. Il se 
rendit le 14 août do grand matin au charbonnage du 
Flénu pour y reproodro son livret d’ouvrier.

Il y rencontra le père de sa victime. Celui-ci lui 
demanda s’il savait bien ce qu'il avait fait la veille, et 
Colpin ne craignit pas do lui répondre qu’il le savait 
larfaitement. W arocquier voulut le saisir pour le 
ivrer à ia justice, mais les compagnons de Taccusé 

parvinrent à le dégager : cc ne fut quo le 18 oclobro 
suivant qu’il put être arrêté à Mons.

La défense de Colpin est présentée par M® Orner 
Cambier, avocat.

La cour le condamne à cinq ans de réclusion.

c i v t l  d e  n m x e l l e B . ,

DÉCÈS, déclarations du  6 . — Rimez, 61 ans, rue 
Haute. — Hemelers, menuisier, 31 ans, époux Sicq, 
rue Pachéco. — Six enfants au-dessous de 7 ans.

â> l} jL L .K riA l C O M U Ë R C I Â U
rtRinici.L¥;s. 6 novembre.
From ent.. . .  fr. 35-00 â 35-5 ) )
ld. nouveau. 33-50 â  34-00
Seigle  18-50 â 18 75
A voine  18-00 à 18-50 ,

G rains m archands.

leslOO kilos.

F ro m en t,... 
ld. nouveau»

eigle .............
'► rce.................
Avome........
Gr. de colza.

fr. 34-.50 
33 00 
18-50 
24-00 
18-00 
40-50

35-fO
33-50
18-73
24-.50
18-50
41-00

les 100 kilos.

LOKEKEN, 6 «fluem ùr^.-lCorrespond. particulière 
de I Indévendanee belge.)

Froment, par sac de 106 litres, fr. 28-00 â 31-00, 
hausse 0-25; seigle, id., 14-00 à 15-25, baisse 0-25; 
orge, id., 15-00 à 18-75, baisse 0-00 ; sarrasin, id., 
17-50 à 18-.5 ), hausse 0-00; avoine, par sac et demi. 
13-50 à 14-50. hausse ü-Oü.

ï  MBNAix, 6 novembre. —  (Correspond, particulière 
de VIndépendance belge.)

Froment, par 100 kilog., fr. 32-45, hausse 0-65; 
méteil, 23-95. baisse O-uO; seiglo, 19-30, baisse 0-0'!; 
avoine, 18-50, baisse 0-1)0; féverolles, 21-40, hausso 
0-80; graine de lin, 0-00, hausse 0-00; graine de colza, 
0-00 , hausse 0-00 ; pommes de terre, 8-00, hausse 
0-00; paille, 5-00, baisse ()-00; foin, 7-00, baisse 
0-00; beurre, le kil., 2-Oü, hausse 0-0.5; œufs, les 26 
2-90, hausse 0-10.

Toiles. —  Pièces exposées en vente : 61, vendue? 
44.

8AiMT-TRom>, 2 nouemùr».—(Corespondance p« - 
ticulière de CIndépendance beige.)

Froment, les 100 kil., Ir. 32-50, baisse 0-15; seigU, 
20 75, baisse 0-26; orge, 22-00, hausse 1-00: avoine 
17-00 baisse 0-00.

•jOMBiEAi» D’ANVEKS. — 7 novembre.
Cafés. —  Le marché reste fermement tenu sans af­

faires de prem ières mains.
Céréales. — Le marché so maintient toujours calme 

pour les Iromenls avec transactions limitées. Nous 
connaissons la vente d'environ 4,000 bect. froment 
Polish-Odessa inférieur, de fr. 31 1/2 à 29, el d’un 
solde d’environ 1,600 heel. froment roux nouveau de 
Kœnigsberg, à fr. 33.

Les seigles restent fermes suns affaires impor­
tantes.

Les orges ont été assez bien demandées. Environ 
6,000 hectolitres Odessa ont changé de mains sur 
place à fr. 18 3/8. Un chargement de 80 lasts orge 
danoise su r prochaine expédition a valu fr. 25M/2.

Les avoines restent fermement tenues.
Cuirs. “  On a traité, à livrer par H enriette, de 

l’Uruguay.
5.700 Uurug. sal. secs, b/fs, fr. 601/2 liv., à fr. 88.
I,2 i0  » » » v/s, fr. ,511/2ÜV., à fr. 90.
L aines. — Sans affaires de gré à gré aujourd’hui à 

notre bourse.
Toici le résultat de la seconde séance do nos en­

chères de laines :
Exposées. Vendues.

205 balles laine do Buenos-Ayres.. . ,  
1896 » » do Montevideo.........

63 balles. 
679 »

2101 balles.
Fétrole raffiné

Disponible b lanc..
Courant..................
Décembre..............

Payé.
742 balles. 

Vendeurs.

 56 -------
 55 — » -------
 5 4 - » -------
- r  -  5 5  _   ---------

54 3/4 à ,5.51/2 651/2 à -------
54 3/4» 551,2 5 5 1 /2 » -------
5 5 _ »  56 — 56 — » -------

Deux derniers m ois. -------- »
ja n v ie r ................................. »
F é v r i e r ......................................  »
Mars......................................  »
Trois prem iers m o i s  »

Clôture plus ferme.
iî^5ma.%— Marché très-ferme. En résine de France 

on a encore vendu 10,000 kilos brai secnoir à 11. 5 3/4 
el 5,000 kilos colophaito Hugues à tl. 7 1/4 par 50 kil.

Sainaoux. — Le marché a été un peu plus calme. 
Il s’osl vendu 150 tierçons Wilcox, disponible, de 
fl. 261/4 à 26 3/8, enl. Acluollcmeat il reste vendeurs 
à ce dernier.

5a/oi5ons. — Marché calmo sans changement dans 
les prix. Il s’est fait quelques affaires dans les prix 
do fr. 111 ent. pour long middles di.sp. et de fr. 113 
ent. pour short middles disp., les 100 kil.

Sucres bruts indigènes. — On cote ;
Sucre à 88 degrés, disponible.. . .  fr. 00 00 à 00 00

— — 3 mois de nov. fr. 62 50 à 00 00
S u ifs . — Marché soutenu. On a vendu 150 pipons,

20 pipes ol 103 bordelaises bœuf disp., par Unione 
de San-Pedro.

k a v lc R t to a .  —' M ouvem ent du  port d 'Anveis

AiiRivAGES DU 5. — La goül. all. E lise , c. Borg- 
w ardt, de Riga, avec graine de lio.

La gool. dan. c. Jeascn, de Villanova, avec 
ilgues.

La goël. allem, B oris, c. Scale, de Stockholm, avec 
bois el fer.

La barque dan. Faveur, c. Hcuer, de Laguna, avec 
bois de campécbe.

La barque angl. D olphin, c. Tait, de Buenos-Ayres, 
avec cuirs el lame.

Le 3-m. angl. Abtissinia, c. Shields, de Philadel­
phie, avec pétrole raffiné.

Le 3 m. am. W estmoreland, c. Héron, de Philadel­
phie, avec 7,954 baril pétrolç raffiné.

Le brick norw . Vesta, c. W roldsen, d’Arendal, 
avec bois.

Le si. angl. Otter. c. Walker, de Newcastle, avec 
div. march, et 8 passagers.

Le st. angl. Grebe, c. Johns, de Liverpool viâ Rot­
terdam, avec sel.

— Dü 6. — Lo st, angl. D arlington, c, Nightingale, 
de Londres, avec diverses marchandises.

Le 8t. angl. Orion, c. Freeman, de Londres, avec 
diverses marchandises.

Le st. angl. Zealous, c. Laurence, de Harwich, avec 
diverses marchandises, et 20 passagers.

DÉPARTS DU 5. — Lo st. fr. Susanne, c. Grout, 
pour Bordeaux, ch.

Le st. angl. D am ielta , c. Fryett, p. Middlesbro, s/l.
— DU 6. — Le st. norw . Jon Sigurdson, c, Muller, 

pour Bergen, ch.
Le st. esp. Quevedo, c.Baldo, pour le Havre ch
I.e st. belge B aron  Osy, c. Verbist, p® Londres,ch
Le st. angl. Falcon, c. Leader, pour liull, ch.
Lo st. angl. Victor, c. Dixon, pour Londres, ch
Le brick angl. A U w old ,c . Johnson, p® Shields, s/l.
Le 3 m. angl. M inehalia , c. Iloberls, pour Shields, 

sur lest
La goël. angl. Elisabeth , c. ium m ons, pour Lon­

dres, chargé.
La gocl. franç. Françoise et Jeanne, c. Fatome, 

pour l’Angleterre, ch.
La goël. all. H elm ulh  C alhrine, c . Gewold, pour 

Londres, ch.
La goël. fr. Sarcelle, c, Delorme, pour Cardiff. ch.
La goël. all. Sara, c. Iluizenga, p® Alexandrie, cb.
La barque all. Aurora, c. Wichman, pour l’Angle­

terre . s/lest.
Le koff all. B enrie lle , c. Cassens, pour Hull, ch.
Le brick aut. Islock M ., c. Medanich, pour New­

caslle, s/lest.
Le brick, all. H erm ine, c. Frank, p® Sunderland,s/L
La barque it. Soli, c. Dodero, pour Cadix, s/losl.

I f ta r e h é *  èir*i««;erA . — Graxns e t graines.

LONDRES, 6 novembre. — Céréales. — Malgré la 
continuation des pluies le ton général dos marchés 
aux grains est à la baisse, grâce â la continuation de 
Tabondance dansles importations deTélranger. Celte 
baisse a été assez sensible pour que les'boulangcrs 
aient diminué le prix de 5 c. par kil.

B lé . —■ Mark lano était calme aujourd’hui. L’appro­
visionnement en blé indigène élait peu considérable, 
celui des blés étrangers était au contraire abondant, 
mais pour Tun comme pour Tautre on faisait peu 
d'affaires. Les belles qualités maintenaient les prix 
de lundi. Les autres étaient lourdes.

Orge. —  L’orge était en quantité modérée sur le 
marché. Aucune activité dans la demande, les prix 
n’ont pas varié.

Mciis. —  Le maïs s’écoulait lentement, au prix de 
lundi.

Avoine. —  L’avoine est stalionnaire.
La féverole et les pois, peu demandés, faisaient les 

prix de la dernière cote.
F arine. — Affaires caimos, sans variation dans la 

valeur.
STETTIN, 6 novembre. — Froment, calm e; nov.- 

déc. 801/4; prin t., 81 1/2. — Seigle, tranquille; nov.- 
déc. 53 1/2; print. 54 7/8.

n iE r e h é a  é tro in K e rë . — M archandises diverses.
BORDEAUX, 6 —  S p ir itu eu x  : Lan­

guedoc (86 degrés) fr. 85 00; do betterave (90 degrés) 
fr. 68-00.

HAVRE, 6 novembre. — Notre marché aux cotons 
reste en même position, c'est-à-dire calmo et faible, 
lus vendeurs so montrant toujours assez coulants, vu 
les avis pou encourageants qui nous parviennent 
d'oiitro-mor. En disponible, le très-ordinairo New- 
Urléatis s ’obtient autour de fr. 125 à 126, et ia môrno 
désignation, en Georgie, est cotée fr. 117 à 118.

A livrer, la baisse s’açoeulue encore davanlago. On 
a laissé, en ell'ut, co mâtin, 46 b. N.-Orléans,/ou» m?d- 
âling  par Boréal (en mer depuis ie 27 oct ), à fr. 121, 
et^SO^b^ Georgie low-m iddling  par Soulhern-R ights,

Les ventes notées jusqu’à quatre heures vont, en 
somme, à 1,288 b., y compris ces 96 b. à livrer ; 351 
b. Pernambuco disp., de fr. 116  à 116-50,'e t  31)0 b. 
Oomra, à fr. 80.

A terme, le marché esl peu animé ; le low  mid­
dling New-Orleans est coté fr. 118-50 sur novembre, 
o lfr. 115-50 à 116 sur le premier trim estre do 1873

La dépêche quotidienne des Etats-Unis fait défaut 
aujourd’hui, ce qu’il faut sans doute attribuer aux 
préoccupations électorales de Tautre côté do l’Atlan- 
liguo.

Les cafés continuent do provoquer quelques petits 
achats pour la consommation, qui n’opère toujours 
quepour ses besoins immédiats. Un aréalisé ainsi,de­
puis hier, en divers lots : 100 sacs Capiiania, à Ir. 83 
les 50 kilos, ent.; 50 sacs Sanlos, à fr. 97 ; 119 sacs 
d", à livrer par M adeleine, à fr. 95, et 100 sacs Mala­
bar, au gros droit, à fr. 95. Il a dû so faire, en oulre, 
quelques achats en provenance de Haïti (notamment 
cn Gonaïves, à livrer, à fr. 88, ent.), mais nous man­
quons encore do renseignements précis à cet égard.

Les cuirs  restent demandés et fort bien tenus. On 
a encoro réalisé, depuis hier : 1,3.50 Rio-Grande secs, 
à livrer par Rio Grande,dQ  fr. 147-o0à148-S0 les 50 k., 
el 1,5üOditosalés verts saladeros, vaches, à livrer par 
B onny-M ary , au cours précédent de fr. 85-50.

Le navire anglais A da, venant de Rio-Grande, avec 
6,ÜÜ0 cuirs, a louché à Plymoulh, le I®® courant, en 
route pour notre port, où son chargement (acheté en 
Angleterre) était vendu à livrer.

Les p e iu x  de chevaux se sont réveillées par un 
achat de 650 Montevideo sèches, quo Ton a payées 
fr. 13-75 la pièce.

Les suifs  restent négligés. Les Montevideo sont 
cotés nominalement fr. 56-50 pour saladeros bœuf, 
disp., el fr. 54-25 pour mouton.

LONDRES, 6 novembre. — Sucres. — Le marché.

bien que moins actif, maintient les prix de la se ­
maine dernière. On a vendu 400 tonneaux : Antilles 
anglaises. Barbades, fp. 76-2.’» a 82 50 les 100 kilos ; 
Samtc-Lucie, fp. 71-25 à 72-75; Jamaïque, fr. 75; 
Saint-Vincent, fr. 68-75 à 73 75 ; Demerara cristallisé, 
fr. 85 à 90 ; 470 sacs Barbades, fr. 68-75 ; 300 barils 
Sainte Lucie, fr. 68-75 à 70; 1,(M)() sacs Jamaïque 
cristallisé, fr. 87-50. Los sucres ralllués sont rares el 
très-chers.

H uiles. —  L’huile de Un sur place ol do novembre 
à décembre vaut fp. 85 los lou kil.; janvier à mars, 
fr. 83 75. L’huile do navette anglaise brune su r place • 
se vend de fr. 98-25 à 98-75 ; de novembre à décem­
bre, fr. 98-75; de janvier à mars, fr. 100 à 101-25 ; 
raffinée, fr. 101-85 à 102-50. L’huile do coton rafflnéo 
fail 81-85.

V hu ite  de pétrole d’Amérique raffinée réalise 1 sb, 
7 d. Io gallon.

L'essence de térébenthine d’Amérique se cote 100 fr. 
les 100 kil.

S u ifs . —  Le marché était ferme. Oa a coté Péters- 
bourg Y. C. sur place fr. 116-85; janvier à mars, 
118-15 ; mars, 118 75 à 120 les 100 kil.

THÉÂTRE ROYAL DE LA MON.NAIE (7 h. 1/4) -
Vendredi, 8, Vw/rt/o (/a Trnwa/a), op. en 4 actes; 
le M arché des Innoeenis, ballet en 2 actes.

THÉÂTRE ROYAL DÉS GALERIES SAINT-HUBERT
(0 h. 0/0). — Vendredi, 8, relâche pour la représen­
tation de la Grando-Ilarmonio.

Samedi, 9, le F illeul de Pom pignac, c. en 4 actes. 
ruÉATRE ROYAL DW PARC (7 h. 0/0). —• Vendredi, 

8, le Centenaire, pièce nouv. en 5 actes 
ALIIAMBRA N.ATiüNAL (0 h. 00). -  Vcodredi, 8, 

relâche pour répétitions générales du P e tit F aust.
THÉÂTRE MOLIÈRE (7 h. 1/4). — Vfiûdredi, 8, 

M aison neuve, com. en 5 actes.
THÉÂTRE DES FANTAISIES PARISIENNES, AÎCazai

royal (7 h. 0/0). — Vendredi, 8, le Canard à 3 bçcs, 
op. bouffe en 3 actes ; I l  est de la police, com. en i 
acte; M onsieur va au cercle, com. en 1 acte.

CASINO DES GALERIES SAINT-HUBERT (7 h. 1/2).
— Spectacle-concert des Bouffes-Bruxellois. -  Tons 
les soirs, opéras-com iques, opérettes ct chanson­
nettes, ouvertures ot fantaisies.

JARDIN ZOOBOGIQUE (nio Belliard). — Entrée : 
1 fr. : aquarium, 50 cent. (Omnibus américain.)

M aladies des voies digestives et des voies urina ires. 
D® SMITH, rue des Cendres, 18, Bruxelles. 3793

SÂISÛN HOMBOUR
L a S a i s o n  d ’H i v e r  à  H o m b o u r s j : ; c o r a m e n c e  

O c t o b r e  e t  f in i r a  le  3 1  O é c e m b r e .

le

L e  C A S I l ^ ^ O  r e n f e r m e  u n e  v a s te  e t  im m e n s e  G a le r ie ,  b ie n  
fe rm é e , a d m i r a b le m e n t  c h a u f fé e , e x p o s é e  a u  m id i  e t  s e r v a n t  
d e  p r o m e n a d e  d ’H î v e r .

P e n d a n t  la  S S a i s o n  d ’H i v e r ,  le s  B a l s ,  le s  F ê t e s  e t  le s  
C o n e e r t s  s e  s u c c è d e n t  s a n s  in t e r r u p t io n .

O r e h e s t r e  d ’é l i t e .
G r a n d  C a f é  s u r  le  m o d è le  d e s  p r e m i e r s  é t a b l i s s e m e n ts  

d e  P a r i s ,  c o n t e n a n t  p lu s i e u r s  b i l l a r d s .  —  R e s t a u r a n t  te n u  
p a r  C H E V E T .

PRÈS FRANCFORT-SUR-MEIN.
L a  R o u l e t t e  s e  J o u e  a v e c  u n  s e u l  z é r o  e t  le  T r e n t e  

e t  Q u a r a n t e  a v e c  d e m l - r e f a i t .

C h a s s e  à  t i r  e n  p la in e  e t  e n  f o r ê t  s u r  u n e  é te n d u e  d e  

v in g t  m i l le  h e c t a r e s ;  g r o s  e t  p e t i t  g ib ie r .

H o t e l s ,  V i l l a s  e t  A p p a r t e m e n t s  m e u b l é s  à  d e s
p r i x  m o d é ré s .

S t a t i o n  t é l é g r a p h i q u e .

O n s e  r e n d  d e  P a r i s  à  H o m b o u r g  e n  17 h e u r e s .

m  CHERCHE DES REPRÉSENTATION.
Une personne honorable, au courant des affaires 

dans la Russie du Sud, désire représenter des 
bonnes maisons de commerce belge ct française. Il 
peu t fournir les meilleurs renseignements. Ecrire 
so u s  les init. A. Z., n® 40, poste resiante, à Odessa

Demande de représentant.
Une grande fabrique 

d’articles de broderie et 
de blanc cherche pour la 
Belgique un agent bien 
recommandé. S’ad® sous 
litt. X. 15, poste restante, 
Plauen, en Saxe. 38.50

B A X O m
V A L A I S  S U I S S E .

GRAND HOTEL des BAINS el CASINO. O U V E R T S  to u te  l a n n é e .
E A U  B R O M O l O D U R E E  c é l è b r e ,  B a in s  —  D o u c h e s  —  B a in s

d e  v a p e u r  —  S a lle  d ’in h a la t io n .

Mêmes d istractions q u ’à O O M T t o u j r t O  e t E liA i> E :«  m

Wanted in a Russian 
family an English govor- 

! iiess, t a  tako care of 
children. Music and dra­
wing required. Salary :

: 2 L a mnnth. 
i A d-ir , 10. rue Wiertz, 

Brussels. 3844

T H E  G R A P H I C .
Le MEILLEUR et le élus bea u  des journaux illus­

trés. Toutes GRAVURES INÉDITES. Publié à Londres 
tous les samedis; se vend chez tous les libraires et 
dans les princio. stations de chem. do fer on Rurope

(mmeubles eu Belgique.
E T U D E  d e  AI® V E K M E E U E M ,

notaire à  BruxeU es, rue R oyale, 27.

TERRAINS A RATIR.
Le notaire v erm eu len  adjugera définitivement, 

ie mercredi 13 novembre 1872, à midi, à la requête 
du conseil général des hospices de BruxeUes, au
C afé P u lh , rue de Siassart, 20. à Ixelles, avec pau­
m ées et enchères ; , . , . x i n

Plusieurs T e r r a i n s  a  b a l l r .  Situés à la nouvelle 
station du Midi, à SanU-GillùS, boulevard Jamar, rue 
de France, rue de Prusse, rue de Hollande et rue de
Mérode. _ x * jio a a

Lot 57, rue de France. Porté à fr. 14 ,2 ^
S ’adresser pour les conditions en 1 étude dudit 

notaire et au bureau des propriétés de l’adminislra- 
tion des hospices, boulevard du Jardin-Bolanique, 
où les amateurs pourront obtenir des affiches avec
p ^ . _ _____________

SOCIÉTÉ DES CAPITALISTES RÉUNIS
DANS UN BUT

D E M U T U A L IT É  IN D U S T R IE L L E .
I ’administralion a l’honneur de rappeler à MM. les 

Ictioonaires que l’assemblée générale, fixée par 
®’art. 25 des statuts, so réunira le lundi 9 décembre 
prochain, à midi, au siège do la Sociélé, à Bruxelles,
r u e  d'Isabelle, 77.

MM. les rctionnaires pourront déposer les actions 
à  uroduiro conformément à l’art. 10 des statuts, au 
siège susdit de la Société, où il leur en sera donné

MAI. les actionnaires détenteurs d’inscriptions n o ­
minatives délivrées au moins dix jours avant 1 as­
semblée, sont de droit portés sur la liste de pré-
S6DC0

Extrait des statuts : « Art. 9. Tout propriétaire de 
quinze actions a une voix dans l’assemblée générale, 
où il peut aussi se faire représenter par un manda­
taire ayant lui-mêmc droit de vote. »

Bruxelles, ie 7 novembre 1872. 3880

S O C IÉ T É  D E S  C H E M IN S D E F E R

d e  N am ur à  L iège e t  d e  Ulons à  H an ag e
a v e c  l e a r s  cxtcnN ion^i.

L’assemblée générale ordinaire des actionnaires 
(art. 30 et 38 des statuts) se réunira au siège social, 
rue Marnix, 25, à Bruxelles, le lundi 2 décembre p ro ­
chain, à midi.

Pendant les quinve jours qui précéderont 1 assem­
blée, les comptes et 1« bilan, avec pièces à l’appui, 
seront déposés, au local de la Sociélé, à l’inspection 
de tous les aciionnaires.

Bruxelles, le 7 novembre 1872. 3881

LIG N E K É G U LIE R Ë
ENTRE

m m  E T  m m m
U RAN IA , c a p i t a in e  W IT T .
V E N U S, » W IT T .

P A R T A N T  T O U S  L E S  S A M ED IS AU S O IR .
alternativement Tun de Hambourg et l’autre d’Anvers 

P R IX  DU PA SSA G E  :
Passagers d’Anvers à Hambourg, 1®* cabinet

sans n o u rr itu re ............................................... fr. 4o
Enfants au-dessous de 10 ans moitié prix.
2™“ cabine en oulrepont, nourriture comprise » 35
Voitures à quatre roues................................ P.-B. f l .  5 0

n âdeux  roues....................................  » " 3 0
Un cheval, sans nourriture........ r , ............ » » 36
Un chien, » »   "  * S

S’adresser pour plus amples Informations à 
141 v a n  den  BERGH, filS.

COMPAGNIE DES BASSINS HOUILLERS.
R e c e t t e s  d e s  ll^çoes c é d é e s  à  l’G t a t .

AVIS iMPORTAN'!

N A V IG A TIO N  R EG U LIÈH E

AOUT.

UOTEL m  PAVILLONMENTON (Prmcè de Galles)
(Siaiion hivernale 1872-73). Maison do 1*' ordre, 

située en face de la mer, quartier Carnolès. Bains à 
' ’hôtel. Omnibus à lous les trains. Equipages à  l’hôtel.

Longueur exploitée.
Recette brute (1)........

» par jonr kilom. 
» par an kilom.

Longueur exploitée. . .
Recette brute (1)........

» par jour kilom. 
» par a n ...  »

1871.
609,697 m ètres. 

1,112,877 93 
58 88 

21,483 90

1872.
609,697 m ètres. 

1,2.46,940 93 
65 97 

24,082 70

du P ' . ja n v ie r  au  31 a o û t .
1871. 1872.

607,780 m ètres. 609.697 mètres.
7,721,134 00 9,126,345 00

52 27 61 35
52,454 1019,078 55

(1) Résultat pour les litres à revenu variable.
Les huit prem iers mois de 1872 donnent, comme part variable, 93 cent, par titre.

Augmentation.
» mètres. 

134,063 00
7 09=.=l2.04p.c. 

2,598 80

Augmentation.
1,917 mètres. 

1,405,211 Oü
9 08=17.37 p .c . 

3,375 S5

3877

entre

Un JEUNE h o lla n ­
d a is , ayant son domicile 
à Amsterdam, à même de 
produire les meilleure» 
références! demande une 
age.me en houblon ou 
d’autres articles d'une 
maison do 1®* classe.

Lettres afiranchies sous 
les iml. S. R., chez ies 
libraires B likm an  c l Sar- 
torius, â A m sterdam .

M . Charles M ielle, voya­
geur en cendres d’orfé- 
vre, esl prié de donner 
son adresse à sa famille 
pour la succession de sa 
mère. 3873

Un jeune in g é n ie u r ,  
Suisse, parlant les deux 
langues, qui a fréquenté 
avec succès une écolo 
polytechnique, cherche 
place dans une usine  ou 
fabrique de m achines. — 
Bonnes références. Con­
ditions modestes. Ecrire 
franco sous les initiales 
J. W. 844, à l’Office de 
Publicité de MM. H aasen­
stein et Vogler, à Cologne.

ON DE.MANDE dans lç 
quartier Léopold ou les 
environs un l l o l c l  pour 
y  établir le cercle dea of­
ficiels du régiment des 
grenadiers. — S’adr. rue 
Ducale, n® 10. 3853

Un JEUNE HOMME hO-
norable dAnvers, con­
naissant parfaitement la 
place, désire s’occuper 
en bourse,ûalâ représen- 
tion  ou de Xagence d’une 
bonne maison do coin- 
inerco de la Belgique ou 
de rétraoger. Adrcs. au 
journal De Koophandel, 
B., Anvers. 3872

Une maison  Ue Bor­
deaux demande des re ­
présentants sérieux pour 
la vente des vins el li­
queurs à la clientèle bour­
geoise. Envoyer de bon ­
nes références. Ecrire à 
V. F.* Du r a n d , à Cor­
deaux. 3869

UNE FABRIQUE 
do

BRODERIES
blanches à la mécanique 
cberclie un agent solide, 
bien établi.

S’adresser sous les ini­
tiales C. R. 127, à l’expé­
dition d’annonces de MM. 
Haasenstein el Vogler, à 
L eipzig . 3868

A. PALLONES,
[p ro fenB eH r 4 ’’ltMl1«u 

A’espaKHrtA 
«1 4 e  p a rlH isa lü ,

Ixe lle s , rue Caroly, M .

ANVERS ET LONDRES
E T  V I C E  V E K S A .  

â r i iB d e  r é d u c t io n  d u  p r ix  d r  pn*>f«a^e.
Par es magnifiques h'rem ers du A®" classe ;

cap. T:\RGETT. parlant d’Anver.- 
L . i i l e r p r i s o ,  ^^rcre a is  soir.
iKlakurifkB* capilaine BEAR.MAN, partant d’Anvers 
 ̂ ’ tous les Sam edis soir.

P H I X  U E H  P L . 4 € E ^  t
1®® cabino, billet sim ple  I O s h i l l . ,  fr. l* - ? -5 0
Aller et retour, billet valable «

p o u ru n m o is   1 5  » » 1 * A - Î 5
Pour plus amples informations, s’adresser à An­

vers à MAL ÂIa r q u e r  frères el C®, arm ateurs, rue 
S‘-Paul. 7. et à Londres à MM. Hofman  Schenk  
et L®,4. Vine slreoL Minories. 2351

Hôtel OLIVIER, à Londres
; i 7 ,  F lo s b u i-y  !4 q u a re ,  E .  C .

Tenu et continué par le même propriétaire depuis 
38 ans. Grands changements el améliorations. 

Fréquenté principalement par les négociants fran­
çais, belges el suisses. — Prix modérés. 

iV.-jB. Renseignements commerciaux sérieux.

* a n n i  MFmfAi ^  n i k T C !  tx>t t r a i t é  d u  d o c t e u r  jV /a /a d iM ( i« e o ie j î in 7 W irO T
( DES G E N S  D I O N I Î E  CflEl’RY-DUVIVIERrtd«Jorÿttn«prfndro/eur<
] àe l'hom m e et de la femme. —  R étrècissem ', Epuisem*. Atl’ect. contaç., Maladies des fem m es, etc.-j- 

700 pag., 200 flg. ; 5  f r .  A  P aris , chez l’auteur, 7, 1h»Ù1. Sébastepol, de l  a 4  h. Traitem par coprespondaaaa.

S A S Î D A G E S
d e  l a  M lnU on U R A P I E R  e t  F l l s ,  à  P a r U ,
A pelotes élastiques en gomme malléable (brevetés). 
Contention et guérison des h e r n ie s  sans souffrance. 
Coiniiires. bas élastiques, irrigateurs, urinaux, etc.

Catalogue. Notice el p r ix  adressés uralvilr.ment.
•11 ,  r .  Uifc'oU (tour S‘-Jacques).Aucuno succursale

HALADIES m  POITRINE
GtONCUITE CUItÜNIQUB, TOUT, RDÜÏES NÉGLIGÉS, 

Citar:fa9, ARfams, OyptssBioas, (t«-
[siropàTi V A ^ l .T i l \ ,R T é p a t é |

llfca p a r B .  D U P U V ,  3(5(1
et-Pli»riii»cieH d n  li6 i>H»uï d« Pari».

P harm acie  ang la ise  do Ch. D elacre,

BKCXBLI.IS.

Dépôts ; Turcuing, CoiUe, ph. ; Lille, Bt-rel, pli.

OPPRESSION, BRONCHITE CHRONIQUE
 liUL soulagés toujours, guéris souvent par
le VIN du D® suédois WERNER. Nomlireux lémoi- 
gnages. Flacon, fr. 5; P® province, fr. 5-60. Pharm. 
Colin, rue do Rollebeek, 36, Bruxelles. 3876

LES MALADIES SECRÈTES
I ET

L’IMPUISSANCE
(E H ervem pal d e s  fo rc e s  \ i r i ie s )

sont radicalement guéries d’une manière 
durable el complète, guérison garantie  [lar 
lu D® .Û o r itx  S l a n d i e r ,
docteur en médecine et chirurgie, profes­
seur d’accouchements el de maladies des 
yeux.

Consullalions tous les jours de 11 heures 
du matin à 1 heure de relevée et de 3 à 

I 5 heures du soir.
Domicile : P e s t ,  L e o p o K la d t ,  P n la -  

linga«>>!<o, n® f  I  ®® e faK ^ . n® f  A.
Les lettres chargées obiieridroiil de suite 

réponse.
Si on le demande, consultations particu­

lières. 3817
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(g h . 4 8 A !o * t« x e .) .-L lé fe .V eT y ie rt,5 h .8 8 ,9 h . 15*, 9  50 m L
11 h. W , 1 h. l i ,  4 k . 80. 7 h . ,8 k .45 ,10  k-* * o ir -  Alx-U-üaM Ueet 
Cologae, #  h . 1»*. 9 h. 60 m a ta , 10 h. » .  1 k. 18% 4 h. 8 0 ,1 0  b a.

10  h 0 1 .

el Lille (Gaad 
g b. 53

matia yendredl), (8  b. Ot* G aadj.S k. 34, 
10 h. 46, *  h . 18. 8  h . 46* g k. 00,

  01%
46*. 6  k . 00, S b. 41 

h .4 0 aa ., 1 0 h. 0 8 ,Z k .

(9 h. 06 aoir'G and). — Bruge* e t Oateade. 8  h._  . . .  . .  V j t .  «- -
g

è .  0  b. 58, 5  k . 63, 5  b . M  i .  — Termoade, 6  k . 00. 7 k. 
g  k. 40 m (0  h. 0 8 ,3  b. 15 ,6  b. 0 0 .9b. 06 a.— G tad, C outral, Tearael

•eal 5 k. 06 ......................... .. ..................... .... ‘ "
in., 10  k. 06, 

g  k . 41 (9 h. 06 toir
8  h. *4, 8  k . 63. 10 k. 0 8 .1 0  k. 46, 
toir. — Lekeren, 6  h . 0 0 ,7  h. 00,

15. g  k. 00  «oil.
TÎRMOHDE poar Braxellea e t A afen , p u  H aliau , » 8  k. 49, 9 ^  

44 aiaUa. *  b . CT, 8  b . 16 «ait. -  Pour BrnxeUea (p tr AloatL 7 b. 31, 
l l k .  33 matia, 0  b . >4, 8  b. 0 7 ,8  k. 06 a o i r . -  Riaore e t ^ . 7  h. 35, 
I l  b. »  malin, 0  h. *0 ,5  h .ïT . 8  h. 06 aoir.— Alort,7 h. ^ »  k. 55, 
11 k. 33 » .  9 h . 04, 6  h. * 7 ,8  k. 06, 10 h. lO * .-  Gand (par Wlckelia},
7  k .3 0 , 11 h. »  matin, t  h. 06. 6  k. *0 . Kb.BJ*. 10 h. M  lO ir.-
Par Alort, 7  h. 31, 11 k. 33 m»Ua, 0  k . M , 8  b . CT, « h. 90 aoir. -  
Bntgei, Oateade, CeurtrtG Toaraai et LUIe, 7  h . 50, 11 k. »  « it ia  
t  k. l â ,  5  h. » ,  6  k . 57* aoir. — Lokerea, 5  k. A8 ,  7 k. 57. 9  h. 01
malia, 19 k. 6*. 5 h . 40, 6  b. 47 aoir.

GAND ponr Bnixellee (par Maliaea) 4  h. 50, 9 k. matia, 0  k. 40,
T b. 1» l e l ^ A i o r t  at B ruelie i, 6  h. 53*. 6  k. 40, 8  h . 06*, 8 k . 59.
H  k. 13 « . ,  I *  h. 46*, 9 k ., 4 b. I T ,  5 k . 03. 8  k. 05. 8 h. 08. t.
-  A aren . 4  k . » .  6  k. 40. 8  h . 06% 8 h. HT, 9 h . 1* k. 
46. > b .. *  h. 40, 4  k . 17% 6 h. M .7  k >0, 8  h  03, 8 k . 08% *.
— GianmoBt, Eagkiea, 5 k. 58, 8 k, 1**, 9  k. OT, 1# b* “ •» * J- 
18, 5 b . 37. 7 h. ». — Bragea et Oateade, 6  k. 00, 8  k . 36*, t  k. 38,
9 h. » ,  1 h. 04 3 h. a* . 4 b. 19*, «  h. 89*, 7 k. 19 — 
Coartral, Toarnat ot Lille,) 5  h. 45 dimanche Courtrai), 5 k .8 6 ,9 b . 
>8(1 h. ( 6  dim anche),! h . 0O ,4h. 18,7 h. 16 a. -B ra in e , Ckarleroi et 
NiBig» (par Sott-gkem), 6 h. 58, 8 k. IS . 9  k. 10, I l  h. CT 0 b. 
18 K h. CT Braiae), 7 b . aoti.

BRUGES poar Gaad, Braxellea, Aayen, 6  k. 05*. 7 k . 13*. 7  h. 38, 
9 k. 58 «  , 10 h. 4 5 .3  b. 0 8 ,3  h. 43* 4 k. 07% 6  h. 13, 6  k . 40.— 
Oateade, 7 h. 17. 9  k . 04*. 10 k. 19. lOfa. 63 m .. S h. 4 4 .4  b. 48. 
6 b. 08*.7b . 05% g k .3 7  a.

OSTENDE poar Gaad, Braxellea et Aarer», 4 h . 59* J l  b . 45*. 7  b„ 
9 k ,* 0  n  , l l b .  0 6 ,3  h. 01% 3 h. 08, 6  h . 15, 6  k .W , aoir

. 00 pour Meaicroa dimanche] aoir
TOURNAI pour Saad.Braxetlef e l A nye»,5  h. » , 9  b .9 0 , l l b .*4. 

I  h. 47.5 h. 60 (g b. tSa.poni Coartrai lei MSiedi.dimMitae et mercredi).
-  AU e t B n i^ e *  (Midi), 5  h. 16’, 6  h . 53, 8  h . 0 7 ,11  h. 39 matin, 
(S b. CT Alh), 3  h . 48*, 3  b. 6 8 ,6  k . 8 8  lOir. — BraxdlM (WcjdfP»® 
Deaderteeew, 5 k . 53. g  k. 07, 11 k. matin. S* 3 b. CT, 6  h. 55 *.
-  Koaa et Namar, 6  h . 5», 8  b . 07 .11  b. *1 m „  » k. CT, 6  h . 55 ••

VBRVIERS pua® « b. » H ,
8  k . »  (10 h. 16 Anyor* exc.) I l  k. 57 , 14 k. 17 g fc. g j»  g fc 
4b7  d Û  V c .  .8  h . M  (9 k .0 6  a L ié g e L -  o m n -a  «| LHle, V *  
SB W c, « t . ,K »  C. b . 57 MC, 0 h. às- '  J  fc. 4 3  .5 y ,

^  rÛ  poar B iïxetM  (Hidi) e t Nkirt rtrt - ..')«iS*rtwj«JwbI«,6h.4a(Yk.4»naor 
Braaellta), 10 h. 08 <s.,4 k. 19, 7 b . 4 8 t.—Rinoye, Yruxmiea, Aiet; et 
Termonde, •  b. » ,  10 k. *0 aaliB , I  h . 40, 4  k . 63 (7 h. K  « I r  Th» 
«»»<« «*«•). t* k . 05 Aloet). -  BrnxaUee par S a |k i«n . B k. «J. * k, 
•  h. M  matin. 19 k. 9*. 4 h. 44, 4 k . 47, 7 b. M  © 'f,

GZAMMOKT pear M oat,* b . 10,7 h. 1 0 ,9  k. M  ta., I h . i e . l  k . « ,

g  h. 4S toir (9 k . »  AU). R larre , Alart, Tarmend* « | B nteÜ M  
(Nord), T h. *4,11 k . 14 matla. 9  k . 17, B h. 1* 9 h. 06 A T a m e a d t
   ■  a  A  e  «mA w l    rt rtA   y* - i k  M L  A n  A i .

9 k . 
18*, 

B.4C,

li tS M *  «iBi BUUdiln

De BRUXELLES pouf Paria, 6 h . 4 0 ,9  h . 01 m ., 1 k. 1 9 .0 4 .» "  
(S b. *6 Douai), 7 k. 11 t .  — Moat et Q a le m li,  5  a. 49 (T h. Mea •). 
8 k. C«{9 5. OT’ Moai), 10 h. 90 m ., 1 k . 16, I  k .S 6 * ,B h .H .
10 [g b . 16 K esfl t.-O T u leM l,N am n r,7  h., 7 L . » ,  9  k. W*. l e  k
10 ttttiDg l t  he 4 ^  10g 5 b« 3ig t  15 «olr.—A lh.To in t L  LiUo« 
pat Jarblae,B k.4S, g  k . 05,1 h. 15 (7 k. 10 T o n n a i} .-  Alh, Toarnat 
et Liil« par EagF en. 8  k. U .  7  k . 40% 8 h. * 0 ,1  k. 30, 8 h . 09.
7  k. H .  g  h . 48 ta it. * *

PARIS pour BraxeUef.S k. 06, 7 k. 00 ,19  h. Bk. 4 6 .9  k 15
11 k. 90 Mil.

MONS ponr Braxellea, 4  h . 0»*, 7  h . 11, S h . (>4,10 h. 18 « im » 
19 k. 5**. * k. 4 0 .4  k. 16, g  h . 4 0 .8  k. 01, 9  k . r  6 a  -  U bukire' •  
Namnr, 4  b. 40 1 b. 11, 7  k. «is, 10 k. 18, U  k. » . ,  19 k. 49, 4 fa.
* 5 ,6  k. 10, 8 k . 6 1 ,8  k . 0 8 io l r . - A U a tT e a r a a l l8 b .A tk ] .7 k . l l
I  k. v‘4, 9  k. 10 ,8  h. 40, 8 h . 91* ao ir .— Aloat, T arsende et 4/aoJ. 
e  b ,  « h. 0 4 ,10  k. 1 8 ,0  k. 10, *  k . 41 aoir. *

CUAHLSROI ponr Braxellea, 5 k. 00, [7 b . CT inndi) 7  b . 5g.
49, 19 e. 4 0 .S h . 54. 4 h . BO*, 8 h .9 6 , 7  k . »  a.— Namar. 0  k.
6 b . 6 b. 3S, (9-h. 34 Imndi) »  b. 40, i »  k . *5% t  k . 05*! 0  k . « •
8 k, 94, 7  k .l8 , 19 k. 15* a. -  Bagkien, Gand, par Setleghem, I  k  
99, 7  k . « « .9  k. 49. 19 k 4 0 ,1  h. 0 1 ,8  b . »  Mir.

NAMOR p o u  BraxeutA (6 k. lundi] g h .1 6 ,8  k. 17.1.1 k .l1 m ..R a . 
15*. 3  r 4'J-,5 h-, 5  k. 40 1. — CkarUro:, 3  h. *S*, -4 b . 49, (6 k 
lundi) F a. 1 6 ,8  k. 17, I l  b . IZ m. i b .  16*, » h .  4è% 6 h., 6 k . 40 
8 k. *5 E ighlen, Grammeni, G»rd o u  S flteskeic. 6  h  IR 
« > . 17, H  «. 17 m .,B k . 40-, 5 h -M lf .  ’

I j f i g i k « t a  c o n c é d é © » ^
Du NAMUK poar Huy et Liège, Z b . l l?  (4  b. 36 de Hoy), 6  h  US. 

8 k.0 B, i l  h .iu m .,  ib .5 b % 4 b . 10, 7 h . » ,  llh .* 5 * a .— P onrD iaait 
e t G iret, 8 b . 00, llh .g O m  , 9  b .0 0 ,5  b. 46. 8  h. eoir.

LIEGE pourBuy el Nwcur. 9 h . 16*,g h .,8 b .H t* , 11 b. 9S 
19 b. 30 de Longdox, 10 b. 45* de Guillemiai, 3 b . 06 de Longdox.
3 b. 10 de Gniiiemini, 5 b .9 t ,  de Longdox, 6 b . 9 0 de Longdoz pont 
Huy, 8  b . 19 aoir.

DINANT p .N a m n r,« h .59 ,10  b.OB m., 1 9 h. 4 9 ,3 b . 16 ,g b .4 0  .  
AMVEBS ponr Gand [4 h. »  dc la Téte de F la-d re ' 7  b  16 8 b* 

» %  10 b. 60 mi'.U. ■» b. 93. 3  h. 60, 7 h. aoir. ' ’
GAND pour Aayera, 4 k. 46, 7  b ., 9  b , » ,  10 ». 4 J , ««Up g fc 

15, B b. » .  g h. »  aoir. '  »•**»•" “ •
ANVERS pour B o t t e r ^ ,  7  k. 38, g  h. 49, 10 h. 19 m. * h .4 0 . 

? t ' ? K  » ;  iy*/a v“ iy  É»MeiL 7 b. 19, » h . Z l.m
‘ ^ 1’ ^ 4  i. — Lierre, 6 h. M . 7 h. 19 ,-
y  fe » ,  i l  b - 08 m au i, 1 h. 46, B i .  >7 , 5  k . 83, 8 h. 17 lo if.—

'T ' Î t'o f  n  * *■'
U ^  to  k . 13 m., 10 h. 84, 4 b . « .

«  Otogn*** (« b- ü lllgnU .),
6  b. » .  9  h . e s  11 h. M  m ., 1 b. 40 GiMaondael (10 h. 38* *.. 

®®‘i{;«<h;pté) l h .5 6  0« igaiei^ ,4  h .J 0 ( 4  Y 30_U  H ^pe), 6  h
7 b. 88 w ir.— p ü »  Luxembourg.’é’h. S O 'rà .'. 'lt b.'35‘ aoir' 

NAMOR p o u  Bruxellea, 6 b ., 9  h ., 11 k. 90 d . ,  t  A  10*,8 h. 40. 
7 h- 45 toir. (D'Ottigniea pour B raiellet, 8 b. 00, i l  h . 1» ,0 h. OTi.)! 

h. 10 a. de La Hnlpe. (10 b. de Groeneadaet)
LUXEMBOURG pour BruxeUet (Bh. d'Arlon],9 b.lB* m , 0 k .  40 a . 
«R.UISLLilS pear CLerief«l e t G m t, 9 h . 05, 9  h . OT ee.f — 

#uvklo p s t r  Aerachet, Dlert, Haiertt, 8  b. 0 7 ,1 0  h. 90, g  fc. m  
V i l  A.iver, e t L U m , 5  b . 50, 8  b . S t m tU t. i *  e*

A» ^  r__. _ - rt. _ ^V.«l«»a8 Afc  II. ^  *

y.'R F 48 »»t>
BRDG'’ S pgai Rlaakeubeifbe, 7 h , 16, IQ h. B4b  g  h «>, y  a

34, aeir, ’’
'  8 b . j g ,  9  h . AS, i£ h .4 B  a

fr n. Mil I

Imp. de P. KABERGHS, irue des Boîteux, i i  bUi ^
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